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I
l y a quarante ans, le 16 janvier 1986, s'achevait 
l'une des vies les plus marquantes du 20e siècle. 

Après avoir commencé son ministère en 1931, 
Herbert W. Armstrong établit l'Église universelle de 
Dieu (ÉUD) à partir de pratiquement rien et construi-
sit une œuvre puissante dans le monde entier. Au 
moment de sa mort, son émission Le monde à venir 

était diffusée sur plus de 400 chaînes de télévision. Le magazine 
La pure vérité avait une circulation de 8 millions d'exemplaires, 
plus que Time et Newsweek réunis. En tant qu'ambassadeur 
non officiel de la paix mondiale, il rencontra des centaines de 
présidents, de premiers ministres et de dignitaires. 

M. Armstrong était le télévangéliste, l'éducateur et le chef 
religieux le plus influent et le plus prolifique de son époque. 
En fait, Dieu l'a utilisé pour accomplir plusieurs prophéties 
bibliques clés qui conduisent au retour de Jésus-Christ !

Le temps finira par montrer que la vie de Herbert Armstrong 
a constitué un moment marquant de l'histoire de l'humanité

À sa mort, l'ÉUD a reçu les condoléances de dirigeants émi-
nents du monde entier. Le président américain Ronald Reagan 
déclara aux partisans de M. Armstrong qu'ils pouvaient « être 
fiers de son héritage ».

Vous souvenez-vous de cette histoire ? À une époque où de 
plus en plus de gens cherchent Dieu et se tournent vers la 
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défaite totale et amère semblait me frapper par 
derrière par une main invisible. J'étais en train 
d'être “ramolli” en vue du coup de grâce final qui 
allait mettre fin à mes ambitions matérielles. »

C'est à ce moment-là qu'il fut confronté à 
deux épreuves. Tout d'abord, sa femme, Loma, le mit au défi 
de prouver quel jour était le sabbat chrétien. Deuxièmement, 
un parent, récemment diplômé de l'université, l'accusa d'être 
ignorant parce qu'il ne croyait pas à l'évolution. 

M. Armstrong n'avait jamais été intéressé par la religion, 
mais il se lança alors dans six mois d'études intensives, jour et 
nuit. Arrivant à la bibliothèque publique de Portland avant son 
ouverture et repartant à la fermeture, il étudiait honnêtement 
la Bible et les preuves scientifiques d'une création surnaturelle, 
puis les pères fondateurs de l'évolution, comparant les faits et 
les affirmations. Il étudia de manière exhaustive la question de 
savoir si la Bible ordonne le culte du dimanche ou du samedi. 
Ce faisant, il vit comment tant de croyances « chrétiennes » 
couramment admises contredisent en fait les Écritures.

Grâce à cette étude, M. Armstrong a prouvé que Dieu était le 
Créateur et l'autorité absolue de la Bible. Il a également prouvé 
sans l'ombre d'un doute que la Bible ordonne l'observance du 
sabbat le septième jour. 

C'est un excellent exemple pour nous : nous devons tous 
prouver les choses par nous-mêmes (1 Thessaloniciens 5 : 21).

Cette étude intensive de six mois a conduit M. Armstrong à 
prendre une décision capitale : soumettre sa volonté à Dieu !

« L’ouverture de mes yeux à la vérité m’amena au carrefour de 
ma vie », écrivit M. Armstrong. « L’accepter signifiait associer 

LA TROMPETTE (6)

religion, la vie de M. Arms-
trong vous montre comment 
être un vrai chrétien. C'est 
une étude sur la manière 
dont Dieu utilise un instrument humain soumis pour imprimer 
Sa vérité dans l'humanité. 

En plus du 40e anniversaire de sa mort, 2026 marque égale-
ment le centenaire du jour où M. Armstrong prit conscience 
de la vérité de Dieu pour la première fois à l’automne 1926. Ces 
deux anniversaires importants marquent le début et la fin de 
son parcours spirituel et nous offrent une occasion critique de 
nous arrêter et de réfléchir à la vie et à l'héritage incroyables de 
Herbert W. Armstrong.

Deux défis
En 1926, M. Armstrong était financièrement ruiné. Il était un 
homme d'affaires prospère dans le domaine de la publicité à 
Chicago, en passe de devenir millionnaire. Mais lors de la crise 
économique éclair des années 1920, il a perdu son entreprise et 
a déménagé à Portland, dans l'Oregon. Marié depuis quelques 
années et peinant à joindre les deux bouts, il se retrouva à la 
croisée des chemins.

Dieu humiliait sa nature humaine confiante et sûre d'elle-
même, la même nature que nous avons tous. M. Armstrong y a vu 
la main de Dieu : "Oui, Dieu Tout-Puissant, le Créateur, me met-
tait à terre - encore et encore", a-t-il écrit dans son Autobiographie. 

"Aussi souvent que je me remettais sur mes pieds pour me battre, 
en commençant une autre affaire ou entreprise, un autre coup de 
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mon destin avec une classe de gens humbles et sans préten-
tion que j’avais toujours considérée comme inférieure. Cela 
signifiait être coupé des grands de ce monde, des puissants et 
des riches, auxquels j'avais aspiré. Cela signifiait l’écrasement 
définitif de la vanité. Cela signifiait un changement de vie 
total ! […] Cela signifiait une véritable repentance, car je voyais 
maintenant que j'avais enfreint la loi de Dieu. Je m'étais rebellé 
contre Dieu. Cela signifiait faire demi-tour et suivre la voie de 
Dieu — la voie de Sa Bible — vivre selon chaque parole de la 
Bible, au lieu de vivre selon les voies de la société ou les désirs 
de la chair et de la vanité » (ibid.).

Aussi improbable que cela puisse paraître, ce carrefour dans 
la vie de M. Armstrong il y a 100 ans a été un tournant dans 
l'histoire ! Pourquoi ? Parce que Dieu le préparait à diriger Son 
œuvre à l'ère de Philadelphie (Apocalypse 3 : 7-13) en tant que 
type du prophète Élie des temps de la fin, celui que Dieu utili-
serait pour « rétablir toutes choses » avant la Seconde venue du 
Christ (Matthieu 17 : 11). 

« Rétablir toutes choses »
Cette prophétie de Jésus-Christ Lui-même est cruciale à com-
prendre. La raison pour laquelle toutes choses devaient être 
rétablies était que pendant 1 900 ans l'Église 
de Dieu avait lentement perdu les véritables 
doctrines du Christ à cause de la persécution 
et de la léthargie spirituelle.

L'accomplissement de cette prophétie 
épique a commencé lorsque Dieu a révélé 
une doctrine, puis une autre. « Au fur et à 
mesure que cette étude de la Bible avançait, 
j'ai été contraint de sortir du brouillard de la 
Babylone religieuse une doctrine à la fois », a 
écrit M. Armstrong. « Ce n'est que des années 
plus tard que j'ai pu voir le tableau dans son 
ensemble, comprendre le dessein de Dieu qui s'accomplit ici-
bas, et pourquoi et comment Il l'accomplit. Comme un puzzle, 
les nombreuses pièces doctrinales individuelles finissent par 
s’assembler, et alors, pour la première fois, l’image entière 
apparaît joyeusement à la vue » (ibid.).

Dieu commençait à susciter une œuvre pour atteindre des 
millions de personnes et préparer l'Église de Dieu au retour de 
Jésus-Christ ! 

Grâce à ce processus intensif, nous disposons aujourd'hui 
d'une image complète du plan d'ensemble éblouissant de Dieu. 
Toutes les pièces du puzzle ont été réunies grâce aux écrits 
de M. Armstrong. Vous pouvez lire une explication biblique 
révélatrice de beaucoup de ces doctrines restaurées dans le 
livre magistral de M. Armstrong, Le mystère des siècles. Nous 
proposons ce livre gratuitement, ainsi que tous ses ouvrages 
fondamentaux, dont nous avons gagné les droits d'auteur dans 
une bataille judiciaire. (Vous pouvez lire notre combat pour 
publier ces œuvres dans notre livre gratuit Relever les ruines.

Que ferez-vous de la vérité de Dieu ? Nous devons suivre 
l'exemple de repentance de M. Armstrong.

Tournant décisif dans la foi
Dès le début de son ministère en 1931, M. Armstrong dut refu-
ser un salaire de l'Église de Dieu de l'ère de Sardes en déclin 

(voir Apocalypse 3 : 1-6) afin de prêcher la vérité de Dieu sans 
entrave. C'est une leçon de foi que nous devons tous apprendre.

Il écrivit : « “Quant à moi et à ma maison”, dis-je alors ferme-
ment, “nous servirons l'Éternel, notre Dieu, et Lui seulement 
nous servirons. Si les hommes nous paient un salaire — même 
aussi modeste que 3 dollars par semaine  —  nous avons 
maintenant appris que nous devons prêcher uniquement ce 
que les hommes nous ordonnent de prêcher. Si nous devons 
travailler pour Dieu, nous devons considérer Dieu comme 
notre employeur et Lui faire confiance pour subvenir à tous nos 
besoins matériels. Et puis”, ajoutai-je, “si nous ne le servons pas 
comme Il l'ordonne, Il mettra un terme à nos revenus.” […]

“Je n'avais pas pleinement conscience, à l'époque, que c'était 
un tournant crucial de l'histoire de l'Église de Dieu.” »

Pourquoi un tel tournant ? Parce que Dieu avait enseigné 
à M. Armstrong que, pour faire Son œuvre, on ne peut pas se 
tourner vers les hommes, même pour un maigre salaire de 3 
dollars ! Pour accomplir l'œuvre de Dieu, vous devez avoir 
confiance en Dieu.

Quel tournant décisif ! M. Armstrong est passé de 3 dollars 
par semaine à rien du tout, pour finalement superviser une 
œuvre dont le revenu annuel s'élève à plus de 200 millions de 

dollars !
« Mais à partir de cette "dispute qui dura 

toute la journée", je devins financièrement 
indépendant d'eux et de leurs ministres », écri-
vit M. Armstrong. « À partir de ce moment-là, 
je ne dépendais plus que de Dieu. Nous n'avons 
pas demandé ou sollicité de contributions 
financières, à l'exception de ceux qui ont 
volontairement accepté de collaborer finan-
cièrement avec nous. Et cela a été le cas depuis 
lors » (c'est moi qui souligne).

Après cette décision, l'œuvre commença 
à connaître une augmentation phénoménale d'environ 30 
pour cent par an pendant les 35 années suivantes ! N'importe 
quelle entreprise dans le monde aimerait connaître une telle 
croissance explosive. Tout a commencé par cette leçon fonda-
mentale : M. Armstrong a appris à s'en remettre unique-
ment à Dieu. Et il l'a bien appris.

M. Armstrong a souffert de la pauvreté pendant 28 ans tout 
en apprenant cette leçon. Avant de posséder une voiture, il 
devait faire de l'auto-stop d'une congrégation à l'autre. Quel 
dévouement ! Quelle foi ! Je doute qu'un autre homme ait pu 
endurer ce qu'il a enduré. Toute sa famille a souffert avec lui. Il 
croyait que cela avait eu un effet négatif sur ses enfants. Cela ne 
vous affecterait-il pas ? Il n'est pas toujours confortable de s'en 
remettre uniquement à Dieu.

M. Armstrong était un homme talentueux et aurait pu 
gagner beaucoup d'argent en faisant autre chose — il l'avait 
prouvé. Mais même lorsque sa situation s'est dégradée, il est 
resté fidèle à Dieu.

Vous ne pourriez pas prendre un homme dans le monde avec 
sa vanité humaine et lui offrir la direction d'une entreprise de 
plusieurs millions de dollars sans l'avoir d'abord mis à l'épreuve 
et testé cet homme. Il ne durerait jamais ! Les hommes adorent 
l'or, l'argent, la stature. Non — cet homme doit d'abord être mis 
à l'épreuve.

Dieu avait enseigné 
à M. Armstrong que, 

pour faire Son œuvre, 
on ne peut pas comp-
ter sur les hommes, 
même pour un petit 
salaire de 3 dollars.
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Dieu a bâti l'œuvre de l'Église universelle de Dieu 
sur le fondement de la foi. M. Armstrong a connu 
des épreuves difficiles, mais il est toujours resté 
fidèle, et Dieu l'a toujours délivré.

L'Autobiographie de M. Armstrong documente 
son parcours dans la foi. Elle relate les nombreuses 
heures de prières et de jeûnes minutieux qui ont per-
mis de bâtir l'Église. 
Elle raconte l'histoire 
de sa conversion et de 
sa quête constante de 
la perfection. 

Sa vie est l'accom-
plissement de cette 
promesse  : «  Alors 
il reprit et me dit  : 
C'est ici la parole que 
l'Éternel adresse à 
Zorobabel  : ce n'est 
ni par la puissance ni 
par la force, mais c'est par mon esprit, dit l'Éternel des armées » 
(Zacharie 4 : 6). 

16 janvier
L'importance spirituelle du ministère de M. Armstrong 
était évidente, même pendant les dernières années de sa vie. 
Cependant, l'importance de sa mort n'est apparue pleinement 
qu'après un certain temps.

La Bible attire à plusieurs reprises l'attention sur le 
nombre 40. Au cours des 40 dernières années, Dieu a conti-
nuellement attiré une attention particulière sur l'impact 
de M. Armstrong en faisant en sorte que des événements 
importants et des prophéties accomplies se produisent le 
16 janvier, date de la mort de M. Armstrong. Je l'explique dans 
ma brochure gratuite Le 16 janvier : le jour des miracles de Dieu.

Tout au long de son ministère, M. Armstrong a été confronté 
à l'opposition et à la persécution. Certaines des pires prove-
naient de l'intérieur même de l'organisation qu'il avait fondée. 
Mais fort de l'autorité que Dieu lui avait conférée et d'un 
leadership fort et juste, il a réussi à contenir ces forces et à 
maintenir l'Église et l'œuvre de Dieu sur la bonne voie.

À sa mort, cependant, cette opposition ne fut plus contenue. 
Lentement au début, mais avec une vigueur croissante, elle 
commença à semer le chaos au sein de l'Église de Dieu, chan-
geant les doctrines et rejetant la vérité.

Peut-être avez-vous fréquenté l'Église universelle de Dieu, ou 
vous souvenez-vous avoir entendu M. Armstrong à la radio ou 
à la télévision. Vous vous êtes peut-être demandé ce qu'il est 
advenu de l'Église qu'il a fondée. Vous avez besoin d'une réponse 
complète à cette question — et vous devez agir en conséquence !

Après tous les sacrifices de M. Armstrong pendant 60 ans 
au service de Dieu et tous les miracles que Dieu a accomplis 
pour bénir sa foi et ses efforts, ces dirigeants sataniques ont 
détruit l'œuvre de Dieu ! Dieu les appelle voleurs, menteurs et 
traîtres. 2 Thessaloniciens 2 décrit le dirigeant principal comme 
« l'homme du péché » !

Avec le départ de M. Armstrong, l'homme du péché, inspiré 
par le diable lui-même, était libre d'agir sans contraintes.

Le dernier livre que M. Armstrong a 
écrit était Le mystère des siècles. Il l'a 

décrit comme « le livre le plus volumi-
neux et le plus important que j'ai jamais 
écrit. » Il l'a terminé en mai 1985, huit 
mois avant sa mort. C'est un magnifique 
résumé de son œuvre — le fruit de toutes 
les connaissances accumulées au cours 
de son ministère !

Dans une lettre adressée en septembre 
1985 aux membres et aux co-ouvriers de 
l'Église, il écrit : « Nous voulons que ce 
livre atteigne la plus large audience pos-
sible. » Entre le moment où il est sorti 

de l'imprimerie en septembre 1985 et la fin de cette même 
année, un nombre stupéfiant de 740 000 demandes ont été 
reçues, ce qui en a fait le livre le plus rapidement écoulé et 
le plus populaire jamais produit par l'Église.

Pendant un certain temps après la mort de M. Armstrong, 
l'Église a continué à promouvoir Le mystère des siècles, en le 
publiant en série dans la Pure vérité et en distribuant plus 
de 1,2 million d'exemplaires. Mais cet effort n'a pas duré. Les 
changements doctrinaux ne se font pas attendre et, au début 
de 1988, l'ÉUD retire définitivement le livre de la circulation 
et jette à la poubelle les 120 000 exemplaires entreposés !

J'ai pensé davantage à l'objectif de M. Armstrong de 
distribuer Le mystère des siècles à « la plus large audience 
possible ». Ce noble effort, inspiré par Dieu, n'avait duré 
que deux ans ! En 1996, j'ai réalisé que nous devions relan-
cer cet effort.

Nous avons imprimé Le mystère des siècles et, en janvier 
1997, nous avons commencé à le distribuer gratuitement.

Dans le mois qui a suivi, les dirigeants de l'ÉUD ont 
intenté un procès contre nous pour avoir imprimé le livre 
qu'ils avaient détruit. C'est le début d'une bataille juridique 
entre les deux églises qui durera six ans. C'était une affaire 
litigieuse et dramatique, et même si, d'un point de vue 
juridique, il semblait que nous allions perdre, Dieu avait 
prophétisé que nous allions gagner ! 

Finalement, le jour est venu où l'ÉUD nous a envoyé un 
message acceptant de nous vendre tous les droits d'auteur 
que nous recherchions, exactement au prix que nous 
avions proposé. Cet après-midi-là, les avocats des deux 
églises ont appelé le juge pour lui annoncer qu'un accord 
avait été conclu — mettant ainsi fin à six années de litige.

C'était le 16 janvier 2003 !
Prendre possession du Le mystère des siècles et de 18 

autres ouvrages de M. Armstrong a été la plus grande 
victoire de l'histoire de l'ÉPD. Et Dieu a fait en sorte que 
cela se produise 17 ans jour pour jour après la mort de M. 
Armstrong ! Quel miracle spectaculaire !

GERALD FLURRY

Le mystère  
des siècles

Ce livre a 
été interdit !

Nous avons mené une 
bataille judiciaire de six 

ans pour que vous puissiez 
avoir Le mystère des 

siècles. Commandez votre 
exemplaire gratuit pour 

comprendre pourquoi le 
combat en valait la peine.



Le lendemain, le 17 janvier, a marqué le début de l'ère laodi-
céenne de l'Église de Dieu — une ère caractérisée par la léthar-
gie spirituelle, l'aveuglement prophétique et le matérialisme 
flagrant (Apocalypse 3 : 14-22).

Satan précipité sur Terre
Apocalypse 12 prophétise une guerre dans le ciel où de grands 
êtres angéliques combattent le diable et ses démons. Voici l'is-
sue de cette guerre spirituelle : « Et le dragon et ses anges com-
battirent [les anges déchus — les démons], mais ils ne furent 
pas les plus forts, et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. 
Et il fut précipité, le grand dragon, le serpent ancien, appelé le 
diable et Satan, celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur 
la terre, et ses anges furent précipités avec lui » (versets 7-9).

Saisissez toute la signification de ce passage. Cela signifie 
que Satan trompe le monde entier ! Cela signifie chaque être 
humain. Éphésiens 2 : 2 appelle Satan « le prince de la puis-
sance de l'air, de l'esprit qui agit maintenant dans les fils de la 
rébellion ». 2 Corinthiens 4 : 4 l'appelle « le dieu de ce monde », 
selon la version King James. Il est vénéré, involontairement, 
par une multitude de personnes !

Apocalypse 12 : 9 nous dit que Satan et ses démons, qui se 
comptent par millions, ont été précipités sur la Terre. Quand 
cela s'est-il produit ? Dieu veut que nous le sachions, sinon Il 
n'aurait pas donné la prophétie.

Voici un détail qui nous indique le cadre temporel : « C'est 
pourquoi réjouissez-vous, cieux et habitants des cieux. Mal-
heur à la terre et à la mer ! Car le diable est descendu vers 
vous, animé d'une grande colère, sachant qu'il a peu de temps » 
(Apocalypse 12 : 12). Cela se produit alors le diable a «  peu de 
temps » avant que le Christ ne le destitue de son règne sur 
Terre.

Puis le verset 13 dit : « Quand le dragon vit qu'il avait été 
précipité sur la terre, il poursuivit la femme qui avait enfanté 
l'enfant mâle. » Cette prophétie montre que dès que Satan a 
été précipité, la première chose qu'il a faite a été d'attaquer « la 
femme », symbole prophétique de l'Église de Dieu !

Une fois encore, nous voyons à quel point le 16 janvier 1986 a 
marqué un tournant décisif dans l'histoire : le monde est entré 
dans une ère profondément différente !

Voilà maintenant 40 ans que nous subissons la présence 
de Satan, le diable, précipité sur Terre. Si vous êtes plus âgé, 
pensez à quel point le monde a changé ! Le diable a saturé 
l'air de son esprit de meurtre et de tromperie (Jean 8 : 44). 
Nous devons réfléchir profondément au pouvoir du diable et 
chercher à comprendre la solution de Dieu.

Venu et reparti
Par l'intermédiaire du prophète Malachie, Dieu a prédit ceci : 
« Voici j'enverrai mon messager, il préparera le chemin devant 
moi. Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous 
cherchez … » (Malachie 3 : 1). La Bible indique clairement que 
ce rôle de « messager » préparatoire a été rempli par Jean 
Baptiste avant la Première venue de Jésus (Matthieu 11 : 10-11 ; 
Luc 7 : 27-28). Cependant, Jean n'était qu'un type ou un pré-
curseur de l'homme qui préparerait le retour du Christ. La 
prophétie de Malachie est clairement axée sur le temps de la 
fin, lorsque le Christ apparaîtra non pas en tant qu'être humain, 

mais en tant qu'Être spirituel glorifié pour régner avec puis-
sance ! (Malachie 3 : 2-3).

Dans une prophétie apparentée, Malachie a écrit : « Voici, je 
vous enverrai Élie, le prophète, Avant que le jour de l'Éternel 
arrive, Ce jour grand et redoutable. Il ramènera le coeur 
des pères à leurs enfants, Et le coeur des enfants à leurs 
pères, De peur que je ne vienne frapper le pays d'interdit » 
(Malachie 4 : 5-6).

Lorsque Jésus-Christ a marché sur Terre au premier siècle, 
Il a fait référence directement à ces prophéties et les a approu-
vées. Il a parlé explicitement à Ses disciples des événements 
et des signes qui conduiraient à Son retour glorieux — en 
particulier dans Sa plus importante « prophétie sur le mont 
des Oliviers » (Matthieu 24 ; Marc 13 ; Luc 21).

Considérez maintenant cette déclaration essentielle de cette 
prophétie : « Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans 
le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. 
Alors viendra la fin » (Matthieu 24 : 14). Le Christ donnait à Ses 
disciples — et à nous aujourd’hui — un signe de « la fin » de l’ère à 
laquelle Il faisait référence. Et quel était ce signe ? La prédication 
du véritable message de l'Évangile dans le monde entier. 

Ce signe a été accompli par le ministère de Herbert W. Arms-
trong. Il était un signe que le jour de l'Éternel et le retour du 
Christ sont à nos portes ! L'Élie du temps de la fin est venu et 
reparti. Combien plus urgent devrions-nous être aujourd'hui, 
40 ans après sa mort, pour répondre au message de Dieu ?

Regardez le monde qui vous entoure. Voyez comme les 
guerres et les violences éclatent partout sur la Terre ! Le déran-
gement mental est très répandu dans la politique et les médias. 
Le dysfonctionnement et l'éclatement de la famille sont omni-
présents. Plusieurs prophéties bibliques que M. Armstrong a 
expliquées pendant des décennies se réalisent sous nos yeux ! 
Ces avertissements vitaux sont mis en évidence dans notre 
brochure récemment mise à jour, Il avait raison.

Se battre pour l'héritage
J'étais ministre de l'Église universelle de Dieu à la mort de 
M. Armstrong. J'ai beaucoup soutenu les nouveaux dirigeants, 
mais j'ai rapidement été alarmé par les changements qui se 
produisaient au siège de l'Église. J'ai commencé à chercher 
dans la Bible des réponses à la question de savoir pourquoi 
l'Église s'égarait.

Au printemps 1989, Dieu a commencé à me montrer les 
réponses. J'ai commencé à travailler sur un manuscrit qui 
expliquait 2 Thessaloniciens 2 et beaucoup d'autres prophé-
ties sur l'éloignement de l'Église de la vérité. Ce manuscrit est 
devenu un petit livre, intitulé Le message de Malachie à l'Église 
de Dieu, aujourd'hui.

Lorsque Joseph Tkach  Jr. a découvert Le message de 
Malachie, il nous a convoqués, mon assistant John Amos et moi-
même, à Pasadena et nous a licenciés — le 7 décembre 1989.

Ce fut le début de l'Église de Philadelphie de Dieu (ÉPD). Un 
groupe de 12 d'entre nous s'est réuni pour notre premier service 
le sabbat suivant. Nous nous sommes alors immédiatement mis 
au travail pour peaufiner Le message de Malachie. 

Cela marqua le début d'une lutte pour l'héritage et les vérités 
que Dieu avait restaurés par l'intermédiaire de M. Armstrong. 
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« M on héritage dont 
j e  s u i s  l e  p l u s 
f i e r  s e r a  c e l u i 
d'un artisan de la 

paix et d'unificateur », a déclaré Donald 
Trump lors de sa deuxième investiture. Le 
président Trump a probablement déployé 
plus d'efforts que n'importe quel autre 
président depuis des décennies pour 
instaurer la paix dans le monde. Pourtant, 
peu importe les efforts déployés par lui ou 
par tout autre aspirant artisan de la paix, 
le monde ne connaît pas la paix. Cela a 
été vrai tout au long de l'histoire dans les 
quêtes de paix menées par l'homme.

La paix est un objectif noble, mais si elle 
est recherchée de la mauvaise manière, 
cet effort aboutit au résultat inverse ! 

Il y a une cause cachée pour laquelle 
l 'homme ne peut pas avoir la paix 
aujourd'hui. Cette cause est révélée par 

un exemple récent de pacification qui a 
effectivement porté ses fruits.

Cet exemple est le fruit des efforts du 
président égyptien Anouar el-Sadate, 
avec le soutien de Herbert W. Armstrong, 
rédacteur en chef de la Pure vérité. Ils 
ont accompli quelque chose de vraiment 
remarquable : rétablir momentanément la 
voie de la paix aux yeux du monde entier !

Une grande partie de ce matériel a été 
écrit à l'origine pour ma brochure The 
Way of Peace Restored Momentarily, (Le 
chemin de la paix rétabli momentané-
ment, disponible en anglais seulement). 
Nous avons publié cette brochure pour la 
première fois en 2012, mais ses principes 
sont encore plus pertinents aujourd'hui.

Président et ambassadeur
Après la guerre des Six Jours de 1967, 
Israël s'est considérablement développé 

en tant que nation et est 
devenu une puissance dotée 
d'armes nucléaires. Mais à la 
fin de l'année 1973, l'Égypte 
et la Syrie, ainsi que de nom-
breux autres alliés du monde 
arabe et au-delà, ont attaqué 
à  n o u v e au  l o r s  d u  Yo m 
Kippour, le jour saint le plus 
solennel du judaïsme, où les 
juifs pratiquants s'abstien-
nent de manger et de boire 
pendant 25 heures. Les Juifs 
ont miraculeusement rem-
porté cette guerre, mais à un 
prix élevé. Pris par surprise, 
Israël a déploré 2 691 pertes 
m i l i ta i re s ,  e ntre  autre s 
morts et blessés. Bien que les 
Juifs aient gagné, la guerre 
a ébranlé leur conscience 
nationale.

L e  p ré s id e nt  Sad ate  a 
mené l'Égypte contre Israël 
dans cette guerre et a été féli-
cité par son peuple pour cela. 
Dans son autobiographie, 
Sadate a écrit que la perfor-
mance de l'Égypte «  a res-
tauré la confiance en soi de 
nos forces armées, de notre 
peuple et de notre nation 
arabe.  Cela a également res-
tauré la confiance du monde 
en nous et a définitivement 
brisé le mythe d'un Israël 
invincible ».

Puis quelque chose extraordinaire 
s'est produit dans l'esprit de cet homme. 
Il a offert la paix à Israël. Il s'est opposé 
à beaucoup de ses compatriotes, au péril 
de sa vie, pour offrir la paix aux Juifs.

En novembre 1977,  le  président 
Sadate s'est adressé aux législateurs 
israéliens, montrant qu'il reconnaissait 
leur droit d'exister en tant qu'État. 
Dans ce discours historique prononcé 
devant la Knesset, il a déclaré : « Vous 
souhaitez vivre avec nous dans cette 
région du monde, et je vous dis en toute 
honnêteté que nous vous accueillons 
parmi nous. »

Parmi les personnes présentes dans 
l'auditoire pour écouter le discours du 
président Sadate se trouvait le Premier 
ministre israélien, Menahem Begin. 
Ces deux hommes occupent une place 
unique dans l'histoire des relations 

Comment peut-il y avoir la paix dans cette région troublée ?  
Herbert W. Armstrong a montré la voie.  PAR GERALD FLURRY

CHIOMA CHUKWURAH/TROMPETTE

La vision de la paix dont 
le Moyen-Orient a besoin
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arabo-israéliennes. Et ils étaient tous 
deux amis de Herbert W. Armstrong.

M. Armstrong était connu comme 
un «  ambassadeur non officiel de la 
paix mondiale ». Il rendait visite aux 
chefs d'État du monde entier pour leur 
transmettre le message de la Bible sur 
la véritable voie de la paix. Non seule-
ment il connaissait personnellement le 
président Sadate et le Premier ministre 
Begin, mais il était également impliqué 
personnellement dans cette situation 
extraordinaire. Il a qualifié le discours 
du président Sadate d'« offre de paix 
authentique », et il était en position de 
le savoir !

Pratiquement tout le monde arabe 
nourrissait une haine intense envers les 
Juifs. Pourtant, le président Sadate s'est 
rendu au cœur même de l'État hébreu 
pour s'adresser à la Knesset à Jérusalem. 
Peut-être n'avait-il pas pleinement 
conscience de l'hostilité que cette déci-
sion allait susciter, mais à partir de ce 
moment-là, il est devenu un homme mar-
qué. Il avait une ambulance qui le suivait 
partout où il se rendait, car il savait que 
beaucoup de gens voulaient le tuer. Son 
voyage à Jérusalem a déclenché plusieurs 
assassinats de dignitaires égyptiens.

N'était-ce pas un sacrifice pour la 
paix ? Cet homme était vraiment hors du 
commun. Anouar el-Sadate est devenu 
l'un des seuls grands dirigeants de ce 
monde. Il a sacrifié sa vie pour une paix 
véritable. C'est la marque d'un grand 
dirigeant !

Dirigeant arabe et musulman, le pré-
sident Sadate a fait une offre de paix sin-
cère au Premier ministre Begin, au péril 
de sa vie. En 1978, ces deux hommes 
se sont rencontrés à Camp David en 
compagnie du président américain 
Jimmy Carter — qui était d'une autre 
religion — et ont signé un accord qui a 
maintenu la paix pendant plus de 30 ans 
entre l'Égypte et Israël, deux nations qui 
s'étaient auparavant livrées une guerre 
sans merci !

Il s'agissait d'un plan de paix fondé 
sur la bonne volonté et les sacrifices 
mutuels, approuvé par l'apôtre de Dieu. 
Je suis convaincu que Dieu était der-
rière tout ça. En fait, je crois que Dieu 
a orchestré une grande partie de cela 
pour donner une leçon à ce monde.

Pour comprendre la véritable signi-
fication de cette initiative de paix, il est 

important de graver dans nos esprits 
l'histoire étonnante du lieu au cœur de 
ce pacte de paix : le Sinaï, la montagne 
de Dieu !

Là où Dieu est descendu
Lorsque Dieu libéra les Israélites de 
l'esclavage en Égypte, il les fit traverser la 
mer Rouge et les conduisit jusqu'à cette 
montagne grâce à une série de miracles 
extraordinaires. Mais parmi tous les 
miracles qu'Il a accomplis, le plus spec-
taculaire et le plus bouleversant fut peut-
être celui où Dieu Lui-même descendit 
au mont Sinaï (Exode 19 : 18-20).

Quelle journée ! Dieu est descendu 
et a personnellement établi la nation 
d'Israël. Aucune nation n'a jamais eu 
un début aussi spectaculaire. 

Moïse,  leur chef,  est  monté sur 
la montagne et a parlé avec Dieu  ! 
(verset  3). Imaginez cet événement 
unique. C'est sans commune mesure 
avec les débuts de n'importe quelle autre 
nation sur Terre !

L'islam, le judaïsme et le christia-
nisme considèrent tous Moïse comme 
un grand prophète ancestral. Il semble 
que ce seul fait devrait donner à ces 
trois religions une marge de manœuvre 
pour s'entendre et coopérer.

Dieu a demandé à Moïse de dire aux 
Israélites : « Vous avez vu ce que j'ai fait 
à l'Égypte, et comment je vous ai portés 
sur des ailes d'aigle et amenés vers moi. 
Maintenant, si vous écoutez ma voix, 
et si vous gardez mon alliance, vous 
m'appartiendrez entre tous les peuples, 
car toute la terre est à moi ; vous serez 
pour moi un royaume de sacrificateurs 
et une nation sainte […] » (versets 4-6). 
Ils étaient censés enseigner et montrer 
au monde comment avoir une véritable 
paix.

Puis Dieu fit à Israël un don sans 
pareil : Il leur énonça Sa loi spirituelle 
éternelle. Il s'agissait d'une forme détail-
lée et codifiée de loi qui existait depuis 
le début, tout comme les lois de la 
physique et de la chimie. Ce don est une 
loi spirituelle. Si nous y obéissons, elle 
nous apporte des bénédictions éblouis-
santes ; si nous y désobéissons, elle a un 
coût sur nos vies. Cette loi distinguait 
Israël de toutes les autres nations de la 
Terre.

Ce monde considère la loi de Dieu 
comme dure et oppressive, et les gens 

l'ignorent. Regardez la souffrance de 
ce monde parce que les gens n'écoutent 
pas Dieu ! Cette loi donne aux gens la 
sécurité et la protection ; elle nous aide 
à éviter la tristesse, la misère, la souf-
france, la violence et la mort ; elle nous 
rend heureux et joyeux !

M. Armstrong a résumé la loi de 
Dieu dans son œuvre magistrale, Le 
mystère des siècles : « Sa loi — Sa façon 
de vivre — est la façon de donner, et non 
de recevoir, qui est la façon de vivre de 
ce monde. » Plus loin, il a précisé : « Le 
caractère de Dieu se résume en un mot, 
amour, défini comme un flux d'affection, 
une préoccupation aimante. C'est la voie 
qui consiste à donner, servir, aider, parta-
ger, et non celle qui consiste à « prendre ».

« C'est la voie dépourvue de convoi-
tise, de luxure et d'avidité, de vanité et 

d'égoïsme, de compétition, de conflits, de 
violence et de destruction, d'envie et de 
jalousie, de ressentiment et d'amertume.

«  La nature inhérente de Dieu est 
la voie de la paix, de la justice, de la 
miséricorde et du bonheur, ainsi que 
de la joie qui rayonne vers ceux qu'Il a 
créés ! »

La loi de Dieu est Son mode de vie 
codifié. Il a toujours vécu selon la voie 
de la paix (Psaume 119 : 165). Il veut que 
l'homme vive cette manière de paix dès 
maintenant. 

Cela correspond à ce que M. Arms-
trong avait vu dans les accords de Camp 
David.

La voie du don
En 1981, M. Armstrong a écrit à propos 
d'une idée spécifique de Sadate : « Il 
prévoit de construire au pied du mont 

Représentation artistique 
du projet de centre pour la 
paix paru dans Quest 81
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Sinaï un centre mondial pour la 
paix, symbole de la paix entre toutes 
les nations et toutes les religions. 
Le concept est unique — en rupture 
totale avec toutes les initiatives de paix 
précédentes » (Quest, mai 1981 ; c'est moi 
qui souligne). Cet effort a démontré « la 
volonté extrême de ces deux nations à 
consentir des sacrifices extraordinaires 
dans cette démarche vers la paix dans 
leur région », a-t-il écrit. Une représen-
tation artistique du bâtiment proposé 
dans le magazine montrait une église, 
une mosquée et une synagogue. Cela 
était censé représenter la paix entre 
les trois religions qui revendiquent un 
héritage commun avec Abraham et avec 
Moïse.

Je dirais que cette idée va dans la 
bonne direction, vous ne trouvez pas ?

Lorsque M. Armstrong — l'apôtre de 
Dieu — a entendu parler de la proposi-
tion de Sadate, il a immédiatement fait 
don de 100 000 dollars à titre d'acompte 
sur un engagement total de  1 million 
de dollars. L'apôtre de Dieu a vu dans 
ce projet une véritable vision et a pensé 
qu'il pourrait orienter les peuples du 
monde vers une paix réelle.

Je crois que ce projet était particulier 
parce que l'apôtre de Dieu y a pris part. 
De quel autre accord de paix compa-
rable avez-vous déjà entendu parler ? 
C'était énorme ! M. Armstrong voulait 
encourager le président Sadate dans 
ces efforts. Il était appelé l'ambassadeur 
pour la paix mondiale sans portefeuille. 
Il était vraiment un homme de paix. Il 
savait comment avoir la paix  ! Et il 
savait que le président Sadate était 
sur le point de découvrir quelque 
chose de vraiment important dans 
ce monde. Je crois que l'implication de 
M. Armstrong était la façon dont Dieu 
disait : « C'est un acte de paix accompli 
par un véritable artisan de paix. » Vous 
devez le soutenir, l'aider et faire partie 
de cette mission. Laissez cela, au moins, 
comme un exemple. Et quel exemple 
que celui d'Anouar el-Sadate, ainsi que 
celui de M. Armstrong, pour le monde 
entier.

Quelle était cette « voie de la paix » 
enseignée au mont Sinaï  ? M.  Arms-
trong a passé beaucoup de temps dans 
son article à expliquer l'ingrédient 
manquant dans le reste du monde : la loi 
de Dieu, donnée au mont Sinaï. Cette loi 

révèle la voie de donner, qui conduit à 
la paix.

Il est évident que M. Armstrong savait 
que leurs efforts ne résoudraient pas les 
problèmes du monde et n'apporteraient 
pas la paix mondiale. Il connaissait les 
prophéties : ce monde connaîtra une fin 
violente, et la paix véritable ne pourra 
être atteinte qu'une fois que le Prince 
de la Paix sera revenu. Il a néanmoins 
fait tout son possible pour incarner la 
paix et la promouvoir, et il a manifesté 
son ardent désir que tous les hommes 
œuvrent aujourd'hui dans ce sens.

Menahem Begin et Anouar el-Sadate 
ont fait de grands sacrifices pour cette 
paix. Le Premier ministre Begin a 
renoncé à l'immense territoire tampon 
de la péninsule du Sinaï. Et le président 
Sadate a donné sa vie.

Un exemple accablant
Satan se souvenait aussi du Sinaï. Il n'a 
pas oublié, et le plan de paix d'Anouar 
el-Sadate a vraiment attisé sa haine. 
Satan aime le chemin de la guerre et 
déteste le chemin de la paix. Il ne voulait 
pas que la paix s'installe, et il a rapide-
ment agi pour la détruire.

Le 6 octobre 1981, l'Égypte a tenu 
son défilé annuel de la victoire pour 
célébrer la traversée par l'Égypte du 
canal de Suez lors de la guerre de 1973. 
Le président Sadate était présent. On lui 
a proposé une escorte militaire, mais il 
a refusé. Il a répondu : « Non, je n'en ai 
pas besoin et je n'en veux pas. » Ce sont 
mes fils. Ses ennemis — y compris des 
membres des Frères musulmans, l'or-
ganisation même qui prend aujourd'hui 
le contrôle de l'Égypte, le savaient et ils 
avaient tout soigneusement planifié. 
Alors que les avions Mirage de l'armée 
de l'air volaient très bas, rendant diffi-
cile toute communication, un groupe 
d'hommes mené par l'un des lieutenants 
de Sadate sauta d'un camion militaire. 
Au lieu de saluer son président, le lieute-
nant lui a lancé trois grenades tandis 
que les autres hommes tiraient avec des 
fusils d'assaut.

Quelques heures plus tard, Sadate, 
blessé, a été déclaré mort.

Tout a été planifié de manière profes-
sionnelle et chronométré avec précision. 
Sadat aurait dû le savoir, mais apparem-
ment, ses fils n'étaient pas aussi loyaux 
qu'il le pensait.

Dieu a permis que Sadate soit tué et 
que cet effort de centre de paix meure. 
Cela a au moins donné au monde un 
exemple saisissant de la façon dont 
il déteste la voie de la paix, même au 
niveau de la lettre de la loi. Quel témoi-
gnage accablant !

Après l'assassinat de Sadate, M. Arms-
trong s'est tourné vers Hosni Moubarak 
pour poursuivre le projet de centre pour 
la paix et a déclaré qu'il continuerait 
à le soutenir. Mais le projet a échoué. 
Moubarak n’a pas donné suite comme 
il aurait dû et comme l’apôtre de Dieu 
l’espérait. M. Armstrong pensait que 
Moubarak n'était tout simplement pas 
assez fort pour poursuivre l'œuvre de 
Sadate.

Il  faut vraiment un engagement 
héroïque, prêt à faire des sacrifices et à 
donner, pour apporter la paix entre les 
nations, au sein d'une église ou d'une 
famille. N'importe qui peut laisser un 
mariage ou une église s'effondrer. Il faut 
de la force et du pouvoir pour s'accro-
cher à la voie de la paix ! Il faut la force 
et la puissance mêmes de Dieu pour 
soutenir cette voie !

La voie de la paix
Les nations d'aujourd'hui n'ont-elles pas 
besoin de paix ? Pensez aux horreurs 
endurées par les prisonniers retenus 
captifs par le Hamas après l'attaque du 
7 octobre 2023. Bientôt, tous ceux qui ne 
sont pas protégés par Dieu dans un lieu 
de refuge vont vivre des moments bien 
pires encore ! La Bible décrit un cata-
clysme mondial qui se produira bientôt 
comme « une grande tribulation, telle 
qu'il n'y en a pas eu depuis le commence-
ment du monde jusqu'à présent, et qu'il 
n'y en aura  jamais plus. Et, si ces jours 
n'étaient abrégés, personne ne serait 
sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours 
seront abrégés » (Matthieu 24 : 21-22).

Ce monde a besoin d'une véritable 
paix. Il y a plusieurs décennies, M. 
Armstrong et le président Sadate ont 
montré au monde entier un véritable 
exemple de paix. Mais le monde pour-
rait avoir davantage d'exemples de cette 
voie vers la paix aujourd'hui. 

La loi donnée au mont Sinaï est la 
même loi que Dieu attend aujourd'hui 
de Son peuple qu'il obéisse (Hébreux 8 : 
10). Dieu veut que Son peuple obéissant 
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voulez pas vraiment être leurs alliés ». Le 
président Trump a répondu : « Je pense 
qu'ils sont faibles ». 

Aucune nation ne souhaite recevoir ce 
genre de correction de la part d'un autre 
dirigeant national. Alors même qu'il 
provoquait la colère et l'éloignement de 
l'Europe, le président Trump engageait 
les États-Unis à soutenir une transfor-
mation militaire et culturelle en Europe. 
La stratégie  du président Trump 
conduira à la renaissance du continent 
sous la forme du Saint Empire romain 
dont Herbert W. Armstrong avait prédit 
l'avènement il y a plusieurs décennies.

La fin de la civilisation européenne ?
S e l o n  c e  d o c u m e nt ,  l ' Eu ro p e  e s t 
confrontée à un « effacement civilisa-
tionnel  ». Le document de Stratégie 
critique les «  activités de l 'Union 
européenne et d'autres organismes 
transnationaux qui sapent la liberté 
politique et la souveraineté, les poli-
tiques migratoires qui transforment 
le continent et créent des conflits, la 
censure de la liberté d'expression et 
la répression de l'opposition politique, 
l'effondrement des taux de natalité et 
la perte des identités nationales et de la 
confiance en soi ».

C’est une critique légitime. Les migra-
tions de masse sont en train de transfor-
mer l'Europe. Les taux de natalité sont 
en chute libre. La censure autoritaire 
s'intensifie — autant de problèmes que 
la Trompette aborde régulièrement.

« Si les tendances actuelles se pour-
suivent, le continent sera méconnais-
sable d'ici 20 ans ou moins », indique 
le document stratégique. « Dans ces 
conditions, il est loin d'être évident que 
certains pays européens disposeront 
d'une économie et d'une armée suffi-
samment solides pour rester des alliés 
fiables. »

Le constat est que l'Europe « attaque » 
activement l'Amérique, se détourne 
des valeurs américaines et décline 
rapidement. Quelle est la réponse de 
l'Amérique ? Persuader l'Europe de se 
réarmer.

Rendre l'Europe grande à nouveau ?
«  Nous voulons travailler avec des 
pays alignés qui veulent restaurer 
leur ancienne grandeur », déclare le 
document stratégique de M. Trump. Le 

D onald Trump souhaite promou-
voir la « grandeur européenne », 
selon son document de Stratégie 

de sécurité  nationale  publié  le  4 
décembre 2025. Cela a profondément 
irrité les dirigeants européens.

En ce qui concerne l'Europe, « l'hos-
tilité est la politique officielle de la 
Maison-Blanche », a déclaré le New York 
Times.

L'ancien Premier ministre suédois 
Carl Bildt a déclaré que cela ressemblait 
à quelque chose « sorti tout droit des 
esprits étranges du Kremlin ». Norbert 
Röttgen, expert en politique étrangère 
de l 'Union chrétienne-démocrate 
(CDU) au pouvoir en Allemagne, a 
déclaré : « Pour la première fois depuis 
la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
les États-Unis ne se tiennent plus aux 
côtés des Européens. » Il a indiqué que 
le document stratégique constitue un 
« deuxième tournant » pour l'armement 

européen — le premier étant l'invasion 
de l'Ukraine par la Russie.

Le chancelier allemand Friedrich 
Merz a abondé dans ce sens, déclarant 
qu'une partie de la stratégie était 
« inacceptable pour nous d'un point de 
vue européen. » Par conséquent, « nous, 
en Europe, et donc aussi en Allemagne, 
devons devenir beaucoup plus indé-
pendants des États-Unis en matière de 
politique de sécurité. »

Il est facile de comprendre pourquoi les 
dirigeants européens se sentent insultés. 
Les dirigeants européens sont « faibles », 
a déclaré le président Trump à Politico 
après la publication de la stratégie. Ils 
« détruisent leurs pays […] la plupart des 
nations européennes sont en déclin ». 
Politico lui a demandé si ce document 
stratégique était censé être « un message 
d'amour ferme à nos alliés pour les 
pousser à faire des réformes » ou s'ils 
sont « simplement faibles et que vous ne 

Les Européens sont consternés par le nouveau document stratégique 
américain. Ils ne devraient pas l'être. Ce document leur offre le monde 
sur un plateau.   PAR RICHARD PALMER

YURI KADOBNOV/AFP VIA GETTY IMAGES

RENDRE 
L'EUROPE 

GRANDE À 
NOUVEAU
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document indique que les États-Unis 
devraient donner la priorité à « per-
mettre à l'Europe de voler de ses propres 
ailes [...] notamment en assumant la 
responsabilité principale de sa propre 
défense ». Parallèlement à cette publica-
tion, les responsables du Pentagone ont 
fait savoir aux responsables européens 
qu'ils souhaitaient que l'Europe prenne 
en charge la plupart des capacités de 
défense conventionnelles de l'OTAN 
d'ici 2027. Les dépenses de défense de 
l'Allemagne ont doublé depuis 2015 et 
devraient plus que doubler une nouvelle 
fois d'ici 2029. Mais prendre en charge la 
défense de l'OTAN, jusqu'ici assurée par 
les États-Unis, nécessitera des dépenses 
encore plus importantes.

«  L'époque où les États-Unis soute-
naient l'intégralité de l'ordre mondial 
comme Atlas est révolue », peut-on lire 
dans le document. Au lieu de cela, les 
alliés des États-Unis devraient « assumer 
la responsabilité principale de leurs 
régions ». Les nations européennes sont 
les premières sur cette liste d'alliés.

Le document affirme un nouveau 
«  corollaire Trump  » à la doctrine 
Monroe qui vise non seulement à main-
tenir les puissances étrangères hors 
des Amériques, mais aussi « à s'assurer 
que l'hémisphère occidental reste rai-
sonnablement stable et suffisamment 
bien gouverné pour empêcher et décou-
rager les migrations de masse vers les 
États-Unis. »

L'administration Obama a déclaré la 
doctrine Monroe caduque. C'était une 
erreur : il est désespérément nécessaire 
qu'une administration américaine 
accorde une attention particulière aux 
menaces en Amérique latine. Mais cet 
aspect du document renforce la même 
stratégie du « Rendre l'Europe grande 
à nouveau » — en laissant le reste du 
monde se débrouiller seul.

L'Atlantic a qualifié le document stra-
tégique du président Trump de « babil-
lage incohérent ». Ils ont tort. Cela fait 
partie d'un plan unifié : les États-Unis 
surveillent de près l'Amérique du Nord 
et l'Amérique du Sud tout en se retirant 
du reste du monde. L'hémisphère 
occidental étant sécurisé, pourquoi 
l'Amérique devrait-elle se soucier de ce 
qui se passe ailleurs ?

Cette idée de « défense de l'hémis-
phère  » était populaire au sein du 

mouvement isolationniste « l'Amérique 
d'abord » d'avant-guerre. Le problème 
est qu'il est pratiquement impossible 
pour l'Amérique d'empêcher une grande 
puissance d'intervenir en Amérique 
latine. L'Europe, en particulier, a des 
liens culturels, religieux, linguistiques 
et économiques profonds avec l'Amé-
rique latine.

« La défense de l'hémisphère n'est pas 
du tout une défense », écrivit Nicholas J. 
Spykman, l'un des plus grands penseurs 
américains en matière de relations 
internationales au début de la Seconde 
Guerre mondiale. « La Seconde Guerre 
mondiale sera perdue ou gagnée en 
Europe et en Asie. » Si Adolf Hitler avait 
conquis l'Europe, l'Amérique n'aurait 
pas pu l'empêcher de s'implanter en 
Amérique latine et de menacer finale-
ment le territoire des États-Unis.

Aveugle face à cette menace, l'adminis-
tration Trump encourage l'émergence 
d'une nouvelle puissance européenne 
unie.

L'esprit du Saint Empire romain
Ce document stratégique ne se limite 
pas à un renouveau militaire. Ce texte 
affirme que l'Amérique souhaite que 
l'Europe « retrouve sa confiance civili-
sationnelle en elle-même ». Il appelle 
à « une célébration sans complexe du 
caractère et de l'histoire propres aux 
nations européennes ». « L'Amérique 
encourage ses alliés politiques en 
Europe à promouvoir ce renouveau, et 
l'influence croissante des partis patrio-
tiques européens est en effet source 
d'un grand optimisme », y est-il déclaré.

Mais quel esprit font-ils renaître ?
De nombreuses voix influentes de 

la politique étrangère du président 
Trump, notamment le vice-président 
J. D. Vance, le secrétaire d'État Marco 
Rubio, l'ancien ambassadeur américain 
en Allemagne, Ric Grenell, même Elon 
Musk de X, ont ouvertement soutenu 
l’Alternative für Deutschland (AfD).

L'AfD veut également des « célébra-
tions sans complexe  » de l'histoire 
allemande  —  dans son intégralité. 
En 2017, Alexander Gauland, alors 
chef de file de l'AfD, a déclaré : « Si les 
Français sont à juste titre fiers de leur 
empereur et les Britanniques de Nelson 
et Churchill, nous avons le droit d'être 
fiers des exploits des soldats allemands 

au cours des deux guerres mondiales ». 
La nation a besoin d'un « revirement à 
180 degrés sur la politique du souvenir ». 
« L'AfD est le dernier espoir révolution-
naire, la dernière chance pacifique pour 
notre patrie », a-t-il déclaré. La foule 
répondit en scandant : « Allemagne ! 
Allemagne ! »

« La culpabilité historique ne devrait 
plus déterminer la manière dont nous 
agissons », a déclaré Tino Chrupalla, 
co-dirigeant actuel de l'AfD.

Les auteurs du document stratégique 
américain répondraient probablement : 
Pas cette histoire ! Ils orienteraient les 
gens vers la culture, l'art et le raffine-
ment du passé. « L'Europe est le berceau 
de la recherche scientifique de pointe et 
d'institutions culturelles de renommée 
mondiale », indique le document. C'est 
cette histoire-là que les États-Unis 
veulent faire revivre.

Mais la  Seconde Guerre mondiale 
n'était pas une aberration. L'histoire de 
l'Europe en matière d'art, de culture et 
de sophistication est également une 
histoire de guerre, de persécution et de 
conquête. Ses périodes de dépravation 
les plus sombres coïncidèrent avec cer-
taines de ses beautés les plus sublimes 
et avec des moments forts de sa vie 
culturelle.

Ces temps sombres eurent l ieu 
lorsque l'Europe était dominée par le 
Saint Empire romain, une union entre 
l'Église et l'État qui punissait brutale-
ment les dissidents.

«  Il  semble que la seule chose à 
laquelle les Américains puissent penser 
lorsqu’il est question de l’Europe, c’est 
à quelqu’un qui chante des tyroliennes 
dans les Alpes », a écrit le rédacteur en 
chef de la Trompette, Gerald Flurry, dans 
sa brochure Daniel dévoile l'Apocalypse. 
« Ils n’ont aucune idée de ce qu’est le 
Saint Empire romain — ou de quelle 
couronne il s'agit. Ils ne savent rien sur 
cette bête mortelle ! Si vous voyagez à 
travers l’Europe centrale, vous y verrez 
encore une partie de l’opulence des 
Habsbourg. Les Habsbourg étaient 
l’épée de l’Église catholique pendant 
tout le Moyen Âge. Ils soutenaient des 
artistes comme Mozart, Bach et Schu-
bert tout en massacrant des gens — ils 
étaient très sophistiqués. »

Charlemagne fut le premier à établir 
ce lien entre le Saint Empire romain et 
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le peuple allemand. Les dirigeants euro-
péens le vénèrent comme un ancêtre de 
leur projet d'unification. Lorsque l'an-
cien président allemand Roman Herzog 
a reçu le prix Charlemagne en 1997, il 
a déclaré : « Charlemagne, qui a donné 
son nom à notre prix, a fait son propre 
choix particulier  :  la première unifi-
cation de l'Europe. À une telle heure, 
la vérité doit être dite : ce n'est qu'en 
traversant une mer de sang, de sueur et 
de larmes qu'il a atteint son objectif.”

En 2018, M. Flurry a mis en garde 
contre le danger que représentent les 
dirigeants européens qui se réclament 
de cette histoire  : «  Les Européens 
font quelque chose qu'ils n'ont jamais 
fait depuis la sixième tête, ignoble et 
meurtrière : ils font la promotion du 
Saint Empire romain ! Ils ne font pas 
connaître ce que Adolf Hitler a fait ; trop 
de gens se souviennent de cette histoire 
sanglante. Au lieu de cela, ils le dissi-
mulent sous le couvert de la tradition 
de Charlemagne. Et pourtant, c'est la 
même histoire ! Il n'y a pas eu autant de 
morts pendant le Premier Reich parce 
que la technologie militaire n'était pas 
la même à l'époque. Mais c'est la même 
ambition ! » (Le Saint Empire romain 
s’expose au public — en grand !, dispo-
nible sur le site de latrompette.fr).

Aujourd'hui, l'Amérique de Donald 
Tr u m p  e m b ra s s e  c e  m ê m e  pa s s é. 
Hitler s'en inspira et perpétua cette 
histoire. « Les joyaux de la couronne 
impériale conservés à Vienne, souvenirs 
de la splendeur du royaume d'antan, 
semblent encore exercer un charme 
m a g ique,  ga ge  d 'u n e  c o m mu n io n 
éternelle », écrivit-il dans Mein Kampf. 
Lorsqu'il conquit Vienne, il ramena les 
joyaux à Nuremberg — signe tangible 
du lien entre le Troisième Reich et le 
Premier.

La censure en Europe montre l'esprit 
du Saint Empire romain en train de 
resurgir. Encourager l'Europe à adopter 
« ce renouveau spirituel » ne créera pas 
d'allié américain stable et démocratique. 
Son esprit est opposé aux valeurs fonda-
trices de l'Amérique.

Amants pour toujours ?
Le président Trump fait plus que sim-
plement encourager l’Europe à raviver 
cette histoire. Il la contraint presque à 
le faire.

L'Europe a deux choix, explique 
George Friedman, fondateur de Geopo-
litical Futures : « Elle peut rester telle 
qu'elle est, un continent de petites 
nations avec de longues histoires d'ani-
mosité, ou elle peut former une fédéra-
tion, sous un gouvernement unique avec 
une armée unique, les nations devenant, 
dans une large mesure, des provinces 
autonomes. Si elles ne s'unissent pas, 
elles se sépareront à coup sûr. […] Si 
elle parvenait d'une manière ou d'une 
autre à surmonter ses divisions, l'Eu-
rope, unie et armée, serait une entité à 
égalité avec la Chine et les États-Unis » 
(9 décembre 2025). 

Si l'Europe veut survivre dans ce nou-
veau monde, elle doit s'unir. Si elle le fait, 
a déclaré Friedman, elle rivalisera avec 
les États-Unis. 

Le document part du principe que la 
puissance européenne que le président 
Trump contribue à créer restera tou-
jours un allié américain loyal. « Nous 
aurons besoin d'une Europe forte pour 
nous aider à rivaliser avec succès et 
pour travailler de concert avec nous afin 
d'empêcher tout adversaire de dominer 
l'Europe », indique-t-il. Cette « Europe 
forte » ne pourrait jamais devenir elle-
même un adversaire, n'est-ce pas ?

Alice Weidel, l'autre co-dirigeante de 
l'AfD, a répondu à cette question dans 
une interview accordée à l'American 
Conservative publiée le 6 janvier 2025. 
« Lorsque le président Donald Trump 
exige que l'Allemagne prenne la respon-
sabilité de sa propre sécurité à l'avenir, 
il devrait également être conscient 
de toutes les conséquences », a-t-elle 
déclaré. « Que nous écouterons genti-
ment ses préoccupations […] mais que 
nous prendrons nos propres décisions 
et qu'il devra les accepter, qu'elles lui 
plaisent ou non. » Le président Trump 
ne devrait pas s'attendre à ce qu'une 
Europe puissante se contente de main-
tenir l'ordre mondial américain.

Avant le second mandat de Trump, 
l'AfD était un parti largement anti-amé-
ricain. Compact,   un magazine réalisé 
par et pour les partisans de l'AfD, pré-
sente une vision de la Seconde Guerre 
mondiale dans laquelle l'Allemagne 
est la victime de l'Amérique. Parmi les 
éditions spéciales, citons : « La patrie 
perdue », qui décrit les « souffrances 
indicibles » des 14 millions d'Allemands 

expulsés d'Europe de l'Est après la 
guerre et le «  martyre qu'ils ont dû 
endurer  »  ;  «  Les crimes contre les 
Allemands  », qui explique comment 
l'Allemagne a été victime de la Seconde 
Guerre mondiale ; « Dresde 1945 », qui 
parle de la « terreur des bombardements 
anglo-américains » et du « meurtrier de 
masse » Winston Churchill ; « Les camps 
de la mort des Américains », qui accuse 
le général Dwight Eisenhower d'avoir 
procédé à l'exécution massive de prison-
niers de guerre allemands en 1945.

« Les soldats allemands ont combattu 
principalement de manière chevale-
resque et honorable pendant la Seconde 
Guerre mondiale », a déclaré Compact. 
Le nombre de criminels était faible, et 
les «  offenses étaient généralement 
sévèrement punies par le système de 
justice militaire ».

Le président Trump promeut un mou-
vement qui déteste fondamentalement 
l’Amérique pour donner à l’Amérique la 
latitude de se retirer et de laisser cette 
nouvelle puissance européenne domi-
ner le monde.

M. Flurry a écrit en 1995, « tout au 
long de l'histoire, l'Assyrie (l'Allemagne) 
n'a cessé d'utiliser la guerre comme ins-
trument pour poursuivre ses objectifs 
nationaux. Leur cruauté a été infligée à 
toutes les nations de la Terre ! C'est ce 
que disent l'histoire et votre Bible.

“Et aujourd'hui, l'Amérique agit comme 
si rien de tout cela ne s'était produit ! 
Notre pays agit comme si l'Allemagne 
avait toujours eu une histoire pacifique

“Je peux comprendre que nos diri-
geants ignorent la prophétie biblique. 
Mais comment expliquer leur ignorance 
de l'histoire ? Aucune superpuissance 
ne peut faire cela et survivre ! » (Trom-
pette, novembre 1995).

Un avertissement prophétique
Herbert W. Armstrong, guidé par la pro-
phétie biblique, a lancé l'alerte au sujet 
de ce Saint Empire romain pendant des 
décennies. En mars 1950, il a écrit : « Dix 
puissantes nations européennes asso-
cieront leurs forces. » En août 1978, il a 
averti : « Les Européens sont beaucoup 
plus préoccupés par leur sécurité en 
comptant sur la puissance militaire 
des États-Unis pour les protéger que 
les Américains ne le réalisent  !  […] 
Les Européens veulent leur propre 
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puissance militaire unifiée ! Ils savent 
qu'une union politique de l'Europe pro-
duirait une troisième grande puissance 
mondiale aussi forte que les États-Unis 
ou l'URSS — peut-être même plus forte ! »

Pourtant, les États-Unis n'ont cessé 
de contribuer à la construction de cette 
puissance. « Contre l'ennemi commun, 
l'URSS, dédié à la conquête et à la domi-
nation du monde entier, la Grande-Bre-
tagne et l'Amérique ont commencé 
à encourager les idées d'une Europe 
unie  », a écrit M.  Armstrong. «  Oui, 
paradoxalement, le même monstre de 
Frankenstein qui, selon la prophétie, 
doit nous détruire, a été proposé, encou-
ragé, aidé et approuvé à la fois par les 
États-Unis et la Grande-Bretagne ! (Pure 
vérité, septembre 1961).

C o m m e  l e  m o n t r e  l e  l i v r e  d e 
M. Armstrong Les Anglo-Saxons selon 
la prophétie,  la Bible révèle que la 
Grande-Bretagne et l'Amérique sont des 
descendants modernes de l'ancien Israël. 
La prophétie biblique avertit qu'Israël 
se confiera à des “amants” — des alliés 
étrangers — qui le détruiront.

Il a été prophétisé que la Grande‑Bre-
tagne et les États‑Unis contribueraient 
à renforcer ces mêmes puissances qui 
finiront par les détruire.

« À toutes les prostituées on paie un 
salaire ; mais toi, tu as fait des dons à 
tous tes amants, tu les as gagnés par des 
présents, afin de les attirer à toi de toutes 
parts dans tes prostitutions », dit Dieu 
dans Ézéchiel 16 : 33. Cela pourrait-il 
s’appliquer à une nation plus qu’aux 
États-Unis modernes ? L'Amérique a 
donné certaines des armes les plus puis-
santes jamais créées. Pourtant, malgré 
toutes ces faveurs, ces puissances se 
retournent contre les États-Unis.

Dieu dit que c'est Lui  qui, en fin 
de compte, est à l'origine de cette 
rétribution : « Tous ceux qui t'aimaient 
t'oublient, aucun ne prend souci de 
toi ; car je t'ai frappée comme frappe 

un ennemi, […] » (Jérémie 30 : 14). Dans 
Ézéchiel 16 : 37 Dieu dit : « Voici, je ras-
semblerai tous tes amants avec lesquels 
tu te plaisais, […]  je les rassemblerai de 
toutes parts contre toi, […]. »

Pourquoi ? Dieu explique dans Ézé-
chiel 23 : 35 qu'Israël l'a « oublié, parce 
que tu m'as rejeté derrière ton dos ». 
Nous avons rejeté Dieu. Nous n'avons 
pas eu confiance en Lui pour nous pro-
téger, et nous cherchons à remédier à ce 
manque de protection en nous tournant 
vers des puissances étrangères. Dieu 
dit qu'en fin de compte, cette politique 
insensée échouera.

Le problème que Dieu a à l'égard de la 
politique étrangère des États‑Unis, c'est 
que les États‑Unis se fient aux nations 
étrangères plutôt qu'à Lui.

De hauts responsables de l'administra-
tion Trump ont cité 2 Chroniques 7 : 14 : 
« [...] si mon peuple sur qui est invoqué 
mon nom s'humilie, prie, et cherche ma 
face, et s'il se détourne de ses mauvaises 
voies, je l'exaucerai des cieux, je lui par-
donnerai son péché, et je guérirai son 
pays. » Ils ont raison : ce verset s'applique 
à l'Amérique. Dieu promet de nous pro-
téger. Mais cette protection est assortie 
de conditions. Cela exige que la nation 
« se détourne de ses mauvaises voies », 
une partie du verset souvent omise.

A u  l i e u  d e  c e l a ,  n o u s  f a i s o n s 
confiance aux puissances étrangères. 
M. Armstrong expliqua qu'en agissant 
ainsi nous violons le premier et grand 
commandement : « Tu aimeras le Sei-
gneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de 
toute ton âme, et de toute ta pensée » 
(Matthieu 22 : 37). Dans une émission 
du Monde à venir   diffusée dans les 
années 1980, il a déclaré : « En tant que 
nation, nous violons ce principe. Je ne 
pense pas que nous soyons conscients 
de ce que nous faisons — je ne pense 
pas que nous le soyons du tout. Je pense 
que nous croyons sincèrement — nous 
nous sommes simplement bercés 

d'illusions, nous avons été trompés au 
point de croire — que nous comptons 
vraiment sur Dieu. Mais, vous savez, 
nous pensons que Dieu est une sorte de 
mythe et qu'Il est loin Peut-être n'est-Il 
pas réel ? Et peut-être qu'Il ne pouvait 
pas vraiment nous aider ? Nous devons 
donc dépendre de quelque chose de 
réel. Nous devons dépendre de quelque 
chose que nous pouvons voir. Et donc, 
maintenant, nous avons tellement peur 
de la Russie que le gouvernement des 
États-Unis estime devoir prendre ce que 
nous appelons un “risque calculé” […] 
et essayer de renforcer l'Allemagne et 
l'Europe centrale contre la Russie. »

Les États-Unis ont construit l'Europe 
moderne. La prospérité et la sécurité 
du continent reposent sur les fonde-
ments américains. Or, aujourd'hui, il se 
retourne contre l'Amérique — exacte-
ment comme le prédit la Bible.

Le document sur la stratégie de sécu-
rité nationale dont les États-Unis ont 
besoin déclarerait que la protection de 
Dieu est la seule défense sûre. Cela inci-
terait la nation à l'humble repentance 
et à l'obéissance à la loi de Dieu pour 
s'assurer cette protection.

Un tel document serait accueilli par 
encore plus de mépris et de dérision 
que celui que l'administration Trump a 
publié en décembre — mais c'est la seule 
voie vers la sécurité pour l'Amérique. 
Dieu donne à cet empire en Europe le 
pouvoir d'enseigner cette leçon à l'Amé-
rique et au monde. � n

Depuis 36 ans, nous poursuivons cet 
effort. 

Dieu veut que nous luttions pour l'hé-
ritage de M. Armstrong et que nous l'ho-
norions ! Ce double anniversaire – 100 
ans depuis que son esprit fut ouvert et 
40 ans depuis sa mort – nous donne l'oc-
casion de réfléchir à la manière dont cet 

homme a changé le cours de l'histoire. 
Ses enseignements révèlent le vrai Dieu, 
et son exemple de prière, d'obéissance et 
de foi est un modèle que nous devrions 
nous efforcer d'imiter.

Je sais que les vérités qu'il a enseignées 
à partir de la Bible peuvent changer votre 
vie, parce qu'elles ont changé la mienne 
et celle de milliers d'autres personnes. 

Si vous avez une histoire avec l'Église de 
Dieu mais que vous ne soutenez pas la 
continuation du travail de M. Armstrong, 
alors vous devez faire quelques chan-
gements. Élie est venu et reparti — et le 
temps presse.

Arrêtez-vous et réfléchissez-y — et 
cherchez Dieu avant qu’il ne soit trop 
tard !� n

u HWA  DE LA PAGE 4

Le prochain 
empire mondial 
s’en vient
Les prophéties bibliques révèlent que 
l'Allemagne sera à la tête d'un nouvel 
empire destructeur. Étudiez ces 
prophéties dans notre brochure gratuite 
L'Allemagne et le Saint Empire romain.
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Ce n'était pas une doctrine établie avant 381 après J.-C., et elle défie encore aujourd'hui toute 
explication.  PAR STEPHEN FLURRY

Pourquoi le 
mystère de la 
trinité est-il si 
impénétrable

A vez-vous remarqué que de plus 
en plus de gens parlent de Dieu ? 
Ici, en Amérique, les gens à l'école, 

au travail, dans les lieux publics et dans 
les hautes fonctions parlent plus ouver-
tement du bien, du mal, de la « guerre 
spirituelle », de Satan, de Jésus et de Dieu. 

Mais qui est Dieu ? 
Rien n'est plus important pour votre 

foi, pour votre vie, que qui est Dieu. Pour-
tant, les chrétiens ne sont pas d'accord 
sur cette question fondamentale. 

En Amérique et ailleurs, les plus 
grandes églises enseignent la trinité : une 
seule essence de Dieu, mais trois per-
sonnes distinctes — mais un seul être. 

Est-ce que Dieu est ainsi ?
De nombreuses personnes qui croient 

en cette doctrine admettent qu'elles ne la 
comprennent pas. Beaucoup d'autres qui 
se considèrent comme chrétiens croient 
des choses qui sont en contradiction 
avec cela. Par exemple, beaucoup croient 
que Dieu est un être divin éternel qui, à 
un moment donné, a créé un être divin 
de moindre importance, qui est devenu 
Jésus-Christ. D'autres ont des croyances 
différentes sur Dieu et le Christ. 

 Ces millions de personnes adorent-
elles le Dieu révélé dans la Sainte Bible ? 
L'êtes-vous ?

Ne cherchez pas la  
« trinité » dans la Bible
Il n'y a qu'un seul enseignement sur 
l'identité de Dieu qui puisse être vrai. 
De nombreux prêtres et prédicateurs 

catholiques, orthodoxes et protestants 
affirment que Dieu est une trinité et 
que ceux qui ne croient pas à cette mys-
térieuse doctrine ne sont pas vraiment 
chrétiens.

Le Dieu chrétien, le Dieu de la Bible, 
est-Il une trinité ? 

Les débuts de l'histoire du chris-
tianisme, y compris les controverses 
abordées lors du concile de Nicée en 325 
après J.-C. (article, page 11), montrent, à 
tout le moins, que la trinité n'était pas 
une doctrine établie. L'objectif même de 
Nicée était d'exercer une pression civile 
et politique sur un différend chrétien 
portant sur l'identité de Dieu. 

«  Le mot trinité  n'apparaît nulle 
part dans la Bible  », écrit Herbert 
W. Armstrong dans Le mystère des 
siècles, chapitre 1, «  L’identité et la 
nature de Dieu ». « Nous allons voir, à 
mesure que nous progressons, que 
Dieu ne s’est pas limité à une « trinité ». 
Cette surprenante vérité, une fois 

comprise, constitue la révélation la 
plus merveilleuse qui soit pour l’esprit  
humain  ! La toute première idée ou 
enseignement sur la trinité de Dieu 
a vu le jour dans la seconde moitié du 
deuxième siècle — cent ans après la 
rédaction de la plus grande partie du 
Nouveau Testament. » 

D'autres conciles ordonnés par le 
gouvernement, tels que le concile 
de Constantinople en 381 après J.-C., 
ont établi la trinité comme doctrine 
officielle.

Mais cela ne l'établissait pas comme 
étant la vérité.

Le véritable enseignement sur l'iden-
tité de Dieu correspond à ce que Jésus-
Christ Lui-même a enseigné et à ce que 
Ses disciples ont enseigné et canonisé 
dans la Bible.

Qu'enseigne donc la Bible sur l'iden-
tité de Dieu ?

L'Encyclopedia Britannica note que 
« ni le mot trinité ni la doctrine expli-
cite n'apparaissent dans le Nouveau 
Testament ». L'International Standard 
Bible Encyclopedia précise que «  le 
terme trinité n'est pas un terme biblque 
et nous n'utilisons pas un langage 
biblique lorsque nous définissons ce 
qui est exprimé par ce terme comme 
étant la doctrine ».

Les trinitaires s'appuient sur un 
passage pour étayer leur doctrine. La 
traduction King James de 1 Jean 5 : 7-8 
déclare : « Car il y en a trois qui portent 
témoignage dans les cieux, le Père, la 

« Il est difficile, dans la seconde 
moitié du 20e siècle, de donner 

un compte rendu clair, objectif et 
simple de la révélation, de l'évolu-
tion doctrinale et de l'élaboration 

théologique du mystère de la trinité. 
La discussion trinitaire, catholique 

romaine ou autre, présente une 
silhouette quelque peu instable. »

— Nouvelle Encyclopédie Catholique

REBEKAH GODDARD/TROMPETTE
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version King James). En effet, la langue 
grecque utilisée dans le Nouveau Testa-
ment original attribue même aux objets 
inanimés une connotation masculine, 
féminine ou neutre. Le mot grec traduit 
par «  esprit  » est masculin, ce qui a 
conduit certains traducteurs à désigner 
le Saint-Esprit par le mot « il ». Le mot 
allemand pour jardinest masculin, mais 
cela ne signifie pas qu'un jardin est un 
individu. Le mot hébreu pour Esprit est 
généralement féminin, ce qui ne signifie 
pas pour autant que le Saint-Esprit est 
une femme. Le Saint-Esprit est la puis-
sance de Dieu.

Les enseignements de Paul
« Quiconque parlera contre le fils de 
l'homme, il lui sera pardonné  ; mais 

quiconque parlera contre le 
Saint-[Esprit], il ne lui sera 
pardonné ni dans ce siècle, ni 
dans le siècle à venir. » (Mat-
thieu 12 : 32) Malgré ces ins-
tructions claires concernant 
l'Esprit Saint, l'apôtre Paul 
ne l'a mentionné dans aucune 
des salutations de ses lettres, 
alors qu'il a toujours parlé de 
Dieu le Père et de Jésus-Christ 
le Fils. Lisez 1 Corinthiens 1 : 3, 
2 Corinthiens 1 : 2, les saluta-
tions dans toutes les épîtres 
de Paul  :  Romains, Galates, 
Éphésiens, Philippiens, Colos-
siens, 1 et 2 Thessaloniciens, 1 
et 2 Timothée, Tite, Philémon 

et Hébreux. En 14 livres, Paul n'a pas 
mentionné une seule fois le Saint-Esprit 
dans ses salutations au nom du Père et 
du Fils. Il s'agit là d'une preuve biblique 
supplémentaire que le concept du 
Saint-Esprit en tant que membre égal 
d'une divinité trinitaire a été inventé 
après la rédaction de la Bible. 

Sur les 14 livres écrits par Paul, un 
seul verset mentionne Dieu le Père, 
Jésus-Christ et le Saint-Esprit ensemble : 
« Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, 
et l'amour de Dieu, et la communion 
du Saint Esprit soient avec vous tous. 
Amen. » (2 Corinthiens 13 : 14 version 
Darby française). Dans cette phrase 
finale de la lettre de Paul, le Saint-Esprit 
n'est mentionné que dans le contexte de 
la communion, ou de la fraternité — et 
non comme un troisième être distinct.

Parole et le Saint-Esprit, et ces trois-là 
ne font qu'un. Et il y en a trois qui 
rendent témoignage sur la terre, l'esprit, 
l'eau et le sang, et ces trois sont d'accord. 
Cela ressemble à une trinité, n'est-ce 
pas ? »

Recherchez le même passage dans la 
New Living Translation, la New Inter-
national Version, la Revised Standard 
Version, la traduction Moffatt et de nom-
breuses autres versions et vous verrez 
quelque chose comme ceci : « Car il y en 
a trois qui rendent témoignage : l'Esprit, 
l'eau et le sang — et tous les trois sont 
d'accord. » Il manque une grande partie. 
Pourquoi ? Parce que tout le reste a été 
inséré par des auteurs catholiques.

Alors, que nous enseignent les Écri-
tures (non altérées) des Évangiles au 
sujet de Dieu, Jésus-Christ et 
le Saint-Esprit ?

Qu'est-ce que  
le Saint-Esprit ?
Avant d'examiner ce que la 
Bible établit au sujet de la 
relation entre Dieu et Jésus-
Christ, il convient de consi-
dérer ce qu'elle dit au sujet du 
Saint-Esprit. 

La trinité d'origine catho-
lique affirme que le Saint-Es-
prit  est  une personne,  le 
troisième membre de cette 
triade. La Bible ne dit jamais 
que le Saint-Esprit est le troi-
sième membre de l'être qu'est 
Dieu. En fait, il n'est jamais dit que le 
Saint-Esprit est une personne ou un 
être. Luc 1 : 35 définit le Saint-Esprit 
comme n'étant pas une personne mais 
une puissance — la puissance de Dieu. 
« L'ange lui répondit : Le Saint Esprit 
viendra sur toi, et la puissance du Très 
Haut te couvrira de son ombre. […] » 

Le Saint-Esprit est la puissance 
impersonnelle de Dieu. 

L'affirmation que le Saint-Esprit est 
une personne entraîne une confusion 
majeure sur la naissance du Christ. 
Matthieu écrit que Marie « se trouva 
enceinte par la vertu du Saint Esprit » 
(Matthieu 1 : 18). Si le Saint-Esprit était 
une personne, le Père de Jésus-Christ 
serait le Saint-Esprit et non le Père. 
Mais lisez ce que Jésus a dit (environ 190 
fois dans les Évangiles et l'Apocalypse) 
et souligné au sujet de Son Père. Il se 

concentrait sur Son Père réel, et non sur 
le Saint-Esprit. 

Dans Éphésiens 1 : 13-14, Paul écrit que 
cet Esprit est « un gage de notre héri-
tage ». Dans Actes 1 : 5, le Christ dit aux 
disciples qu'ils seront bientôt « baptisés 
du Saint-Esprit ». Dans Actes 2 : 4, ils sont 
« remplis du Saint-Esprit ». Actes 10 : 45 
dit qu'il a été « répandu » sur les païens. 
Luc 11 : 13 déclare que Dieu donnera cet 
Esprit à tous ceux qui le Lui demandent. 
Ces versets décrivent non pas une per-
sonne mais une puissance. 

Jean 3 : 34 dit que le Christ avait le 
Saint-Esprit sans mesure. Cela n'a aucun 
sens si le Saint-Esprit est une personne. 

1 Corinthiens 2 : 11 oppose le Saint-Es-
prit à « l'esprit qui est dans l'homme » : 
« Lequel des hommes, en effet, connaît 

les choses de l'homme, si ce n'est l'esprit 
de l'homme qui est en lui ? De même, 
personne ne connaît les choses de Dieu, 
si ce n'est l'Esprit de Dieu. » Ce passage et 
d'autres montrent que le cerveau humain, 
contrairement au cerveau animal, est 
animé par un esprit. C'est ce qui lui 
permet de comprendre « les choses de 
l'homme ». Mais l'esprit humain qui est en 
vous n'est pas un être différent, distinct.   

Dieu utilise Son Esprit pour créer, 
pour accomplir des miracles et pour 
révéler les choses de Dieu — le plan de 
Dieu, le potentiel de l'homme et, oui, la 
nature même de Dieu. En fait, vous ne 
pouvez pas comprendre la nature de Dieu 
sans Son Esprit (voir les versets 10 à 14).

Le Saint-Esprit est souvent désigné 
par le mot « il » dans les Écritures (par 
exemple Jean 14 : 17) et parfois par le 
mot « ça » (par exemple Actes 2 : 2-4, 

LE DIEU DE LA BIBLE
R emontez à l'origine des enseignements du christianisme, 

génération après génération, et vous constaterez que 
le protestantisme, et avant lui le catholicisme, ont intégré 
de nombreuses idées humaines, philosophiques et même 
païennes dans les doctrines tirées de la Bible. Le catholicisme 
s'est révélé habile à mêler politique et culture, païennes ou 
autres, à la croyance en Dieu et en Jésus-Christ. 

Quelle est l'autorité pour définir qui est Dieu ? S'agit-il 
des pères catholiques, du dirigeant catholique actuel, du 
consensus protestant ou de vos propres idées ? L'autorité 
ultime et unique pour savoir qui est Dieu doit être le livre divin 
qui Le révèle en premier lieu : la Sainte Bible.

LA TRINITÉ  PAGE 23  u
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Dès le début des années 1930, 

Herbert Armstrong prédisait que 
les catholiques, les protestants et les 
chrétiens orthodoxes s'uniraient sous 
l'égide du Vatican.

OCTOBRE 1961 « Le pape deviendra 
l'autorité unificatrice suprême, 
la seule qui puisse enfin unir les 
différentes nations d'Europe. La 

juridiction stricte sur les écoles et 
la religion sera transférée à l'Église 
catholique romaine. L'Europe sera 
catholique romaine ! Le protes-
tantisme sera absorbé par l'Église 
'mère' et sera totalement aboli. »

NOVEMBRE 1963 « Le triomphe 
final — quoique de courte durée, 
du catholicisme est mentionné 

dans des dizaines de prophéties 
bibliques. […] Le problème 
majeur de la réalisation de l'unité 
est double. Premièrement, 
cela implique la réconciliation 
du schisme orthodoxe, qui a 
officiellement commencé en 
1054 et a divisé les Églises en 
d'Orient. […] Deuxièmement, 
cela implique la restauration 
à la communion romaine de 
tout le protestantisme qui s'est 
développé à partir de 1517. »

LE RIDEAU 
DE FER VA 
TOMBER

L'ÉGLISE REVIENT AU BERCAIL

L'ALLEMAGNE SERA  
LE CHEF DE FILE 
La montée d'une superpuissance européenne 

unie — d'abord en tant qu'union économique, puis en 
tant que puissance politique et militaire — a été l'une des 
prévisions clés de M. Armstrong. Alors que l'Allemagne 
était en ruines en 1945, M. Armstrong a averti que la 
puissance vaincue « reviendrait » dans le cadre d'une « Union 
européenne ». 

MARS 1950 les nations européennes deviennent de plus en 
plus « méfiantes envers l'Amérique et envisagent de plus 
en plus de s'unir en un seul État d'Europe ». 

MAI 1953 « L'Allemagne est le cœur économique et militaire de l'Europe. 
Sans l'Allemagne, une telle fédération de nations est impossible. »

NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1954 « [R]egardez le spectacle de Washington et 
de Londres faisant tous les efforts diplomatiques possibles, soutenus 
par des dollars américains, pour faire deux choses : créer des États 
unis de l'Europe, et réarmer l'Allemagne. […] L'Allemagne émergera 
inévitablement comme le leader d'une Europe unie. » 

Aujourd'hui, une Europe dirigée par l'Allemagne est une réalité — et 
l'Amérique l'encourage activement.

Telegraph, 2 novembre 2025 
 « L'Allemagne s'arme jusqu'aux dents pour transformer à nouveau 
l'Europe » 

Politico, 12 novembre 2025  
« Le réarmement de l'Allemagne bouleverse l'équilibre des pouvoirs 
en Europe » 

Times, 19 novembre 2025 
« Trump ‘veut que l'Allemagne prenne le commandement de l'OTAN en 
Europe’ » 

Atlantic, 1er décembre 2025  
« La nouvelle machine de guerre allemande » 

Une prophétie claire, précise et 
qui s'est réalisée, telle que l'avait 

annoncée Herbert W. Armstrong, était 
que l'Europe de l'Est se libérerait du 
communisme et rejoindrait l'Europe 
occidentale.

OCTOBRE 1951 « Il est prophétisé 
que certaines de ces nations 
balkaniques vont se libérer du 
joug soviétique et se rallier au 
pape ! » L'Église catholique jouera 
un rôle majeur : « Ne sous-estimez 
pas et ne minimisez pas le pouvoir, 
la stratégie et l'ingéniosité 
catholiques ! » 

AVRIL 1952 « La Russie pourrait 
rendre l'Allemagne de l'Est aux 
Allemands et sera obligée de 
renoncer à son contrôle sur la 
Hongrie, la Tchécoslovaquie et 
certaines parties de l'Autriche 
pour compléter l'union des dix 
nations. »

1955 « [C]ertaines nations des Balk-
ans vont se détacher du rideau de 
fer. […] La Russie perdra proba-
blement encore davantage de ses 
satellites d'Europe de l'Est. »

JANVIER 1957 « Lorsque le moment 
psychologique propice arrivera, 
un certain nombre de ces nations 

« L'appel à une union politique en Europe va se faire 
plus pressant, et d'ici peu, nous verrons le marché 
commun se transformer en États-Unis d'Europe. »

L’osservatore Romano/AFP/Getty Images

Une étude de certaines des prévisions les 
plus clairvoyantes de Herbert W. Armstrong 
basées sur les prophéties bibliques. 

RAISON 
À PROPOS DE …

IL AVAIT 

L'Archevêque anglican Rowan 
Williams s'agenouille devant le 
pape Jean-Paul II en 2003.

Le Reichstag brille à Berlin, 
où l'Allemagne a retrouvé 

sa capitale après la 
réunification en 1989.

Eric BOUVET/Gamma-Rapho via Getty Images
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À l'époque, une telle réconciliation 
semblait impossible. Mais aujourd'hui, 
neuf décennies après que M. Arms-
trong ait annoncé cette nouvelle au 
monde, nous voyons l'Église anglicane 
et les autres filles protestantes de 
Rome revenir dans le giron. Et nous 
voyons le schisme orthodoxe se 
réparer rapidement.

Culture catholique, 18 octobre 2024 
« La Réforme est terminée »

Infos du Vatican, 28 juin 2025 
« Le pape réaffirme son 
engagement en faveur d'une 
pleine communion avec l'Église 
Orthodoxe » 

Euronews, 28 novembre 2025 
« Le pape Léon XIV appelle à 
l'unité du monde chrétien lors de 
la cérémonie de Nicée »

LA RUSSIE N'EST PAS 
LE PRINCIPAL ENNEMI 
DES ÉTATS-UNIS 
En pleine guerre froide, alors que 

de nombreux Américains étaient 
terrifiés à l'idée d'une attaque nucléaire 
russe, une voix solitaire s'est élevée : 

JANVIER 1952 « La Russie n'atta-
quera pas l'Amérique ! ». 
M. Armstrong a déclaré à plusieurs 

reprises que ce n'était pas l'Union 
soviétique, mais plutôt une Europe 
unie que l'Amérique devait craindre. 

Dans les cinq ans qui ont suivi 
la mort de M. Armstrong en 1986, 
l'Union soviétique s'est effondrée et 
le rideau de fer s'est rouillé. La guerre 
froide était terminée et la menace 
russe pesant sur l'Amérique était 
considérablement réduite. Entre-
temps, une Allemagne réunifiée est 
apparue, comme M. Armstrong l'avait 
déclaré.

Washington Post, 31 août 1991 
« L'axe de la politique mondiale 
est modifié par ‘l'effondrement’ 
soviétique »

LA RUSSIE ET LA CHINE S'ALLIERONT AU 
SEIN D'UNE CONFÉDÉRATION ASIATIQUE
Malgré le retard de la Chine et des 

décennies d'animosité envers la 
Russie, M. Armstrong prévoyait qu'elle 
se développerait et s'allierait à la 
Russie, ainsi qu'avec d'autres nations 
asiatiques. 

JUIN-JUILLET 1934 « La Russie, avec 
ses alliés […] vraisemblablement 
la Chine ou le Japon » uniraient 
leurs forces pour devenir l'un des 
principaux blocs de pouvoir des 
événements du temps de la fin. 
Cette prévision basée sur la Bible 

a été réitérée dans les numéros de 
décembre 1959, décembre 1962 et 
avril 1981 de la Pure vérité, ainsi que 
dans plusieurs émissions et autres 
publications.  

En 1989, trois ans après la mort 
de M. Armstrong, la visite historique 
du président soviétique Mikhaïl Gor-
batchev en Chine a marqué le début 
d'un renforcement spectaculaire des 
liens entre la Russie et la Chine. La 
coopération a atteint de nouveaux 
niveaux en 2003 avec les premiers 

exercices militaires conjoints, puis 
en 2012 lorsque Xi Jinping a pris le 
pouvoir en Chine. 

Depuis lors, la Russie et la Chine 
ont organisé plus de 75 exercices 
militaires conjoints, et Xi Jinping a 
rencontré Vladimir Poutine plus de 40 
fois. Dans le même temps, des pays 
comme la Corée du Nord et l'Inde 
sont sur le point de rejoindre l'axe 
Russie-Chine.

Council on Foreign Relations,
décembre 2024 

« La quasi-alliance de la Chine et de 
la Russie met en péril les intérêts 
nationaux des États-Unis » 

Reuters, 31 mars 2025 
« ‘Amis pour toujours, jamais 
ennemis’, a déclaré le ministre 
chinois des Affaires étrangères à 
la Russie  

Reuters, 1er septembre 2025 
« Le président chinois Xi prône un 
nouvel ordre mondial, entouré 
des dirigeants de la Russie et de 
l'Inde » 

Après la Seconde Guerre mondiale, 
les États-Unis ont imposé deux 

accords clés au Japon : la nouvelle 
constitution japonaise interdisait à la 
nation toute force autre que la force 
minimale nécessaire à la défense, et 
le Traité de coopération mutuelle et 
de sécurité officialisait la dépendance 
du Japon à l'égard de la protection 
américaine par le biais d'une 
présence de troupes américaines. 
Beaucoup pensaient que ces mesures 
maintiendraient l'armée japonaise 
marginale. Mais M. Armstrong a averti 
que ce ne serait pas le cas. 

AVRIL 1968 « Si jamais le temps 
venait — et il viendra — où les 
Japonais ne pourraient plus béné-
ficier de l’aide américaine, nous 
assisterions à un changement 
d’attitude remarquable envers les 
États-Unis. L'amitié s'évaporerait 
rapidement. » 

MARS 1971 « […] Le Japon est devenu 
si puissant économiquement qu'il 
pourrait se doter très rapidement 
d'une force militaire d'une très 
grande puissance. »

En 1992, le Japon a adopté la Loi 
sur la coopération en matière de 
maintien de la paix des Nations unies, 
justifiant légalement les déploiements 

de forces japonaises 
à l'étranger pour 
la première fois 
depuis la guerre. Il 
s'est ensuite doté de 
systèmes de défense 
antimissile et de la 
capacité d'effectuer 
des missions de 
combat à longue 
portée et de larguer 
des bombes réelles 
de plus de 200 kg. 

New York Times, 22 juillet 2007  
« La transformation la plus impor-
tante de l'armée japonaise depuis 
la Seconde Guerre mondiale ».
Le Japon a alors lancé un plan extrê-

mement ambitieux visant à doubler 
ses dépenses militaires, réinterprété 
certaines parties de sa Constitution 
et acquis des missiles à longue portée 
ainsi que le droit à l'usage préventif. Le 
Japon établit également de nouveaux 
partenariats en prévision d'une 
rupture avec les États-Unis.

Reuters, 25 mars 2025 
« Le Japon soutient des liens 
de sécurité étroits avec 
l'Inde et la Corée du Sud dans 
l'Indo‑Pacifique »

[d'Europe de l'Est] se détacheront 
de Moscou […]. »

FÉVRIER 1972 « L'un des plus grands 
rôles souhaités par le Vatican est 
celui de médiateur entre l'Est et 
l'Ouest. […] Le Vatican, vous pouvez 
en être sûr, continuera à jouer son 
rôle en courtisant les pays d'Europe 
de l'Est. »
En 2007, toutes les nations dont 

M. Armstrong avait prédit qu'elles 
rejoindraient le projet d'unification 
européenne — l'Autriche, la Pologne, 
la Hongrie et la Roumanie — étaient 
devenues membres de l'UE. En 2014, 
chaque nation qui avait émergé de 
la Yougoslavie était soit membre de 
l’UE, soit sous contrôle européen. Ce 
sont précisément les nations dont M. 
Armstrong a dit qu'elles rejoindraient 
cette puissance européenne.

Irish Independent, 13 décembre 2002 
« Les dirigeants de l’UE entrent 
dans l’histoire alors que 10 
nations rejoignent le club » 

Financial Times, 8 mai 2009 
« L'UE s'associe avec des États 
ex-communistes »

Aujourd'hui, le Japon dispose de 
l'une des armées les plus avancées au 
monde, ne dépend plus exclusivement 
des États-Unis, s'efforce de réduire 
encore davantage cette dépendance et 
s'apprête à se détacher des États-Unis 
pour rejoindre les autres géants asia-
tiques, comme cela avait été prédit. 

Independent, 16 décembre 2022 
 « Un tournant historique : le Japon 
pacifiste dévoile son plus grand 
renforcement militaire depuis la 
Seconde Guerre mondiale. » 

AP, 22 décembre 2023 
« Le cabinet japonais approuve 
un budget militaire record pour 
accélérer la capacité de frappe et 
assouplir l'interdiction d'exporta-
tion d'armes létales » 

LE JAPON VA SE REMILITARISER

Getty Images

Eric BOUVET/Gamma-Rapho via Getty Images

Le Premier ministre 
japonais Shinzo Abe  
passe les troupes  
en revue en 2018.

Le démantèlement du 
rideau de fer en 1989
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MOYEN-MOYEN-
ORIENTORIENT

ÉCHEC DU 
PROCESSUS  
DE PAIX
Depuis 1967, la communauté 

internationale tente de résoudre 
le conflit israélo-palestinien par une 
« solution à deux États ». M. Arms-
trong a prédit qu'aucun plan conçu 
par l'homme ne pourrait apporter une 
paix durable.

JUIN 1973 « Comment la paix 
peut-elle être instaurée dans 
cette poudrière qu'est le 
Moyen-Orient ? Les puissances 
extérieures ne peuvent pas y 
parvenir. Les Arabes ne peuvent 
pas y parvenir. Les Israéliens ne 
sont pas en mesure de trouver 
une solution. En vérité, aucune 
autorité ou pouvoir humain n'a la 
capacité ou la sagesse de ‘démê-
ler’ le nœud gordien du problème 
du Moyen-Orient ! 

OCTOBRE-NOVEMBRE 1979 « Malgré 
les efforts de rétablissement de 
la paix qui se poursuivent dans 
la région, la prophétie biblique 
indique que l'avenir du Moyen-
Orient sera marqué par la guerre, 
et non par la paix. »

Depuis 1986, Israël a vu de 
nombreuses promesses de paix 
s'effondrer dans la violence. Le retrait 
unilatéral d'Israël de la bande de 
Gaza en 2005 a conduit le Hamas à 
prendre le contrôle de l'enclave et à 
finalement déclencher la guerre du 7 
octobre en 2023. Aujourd'hui, le fossé 
entre Israël et les Palestiniens est plus 
irréconciliable que jamais.

Il n'est donc pas surprenant que 
les médias admettent aujourd'hui la 
réalité prédite par la Pure vérité.
Vox, 20 novembre 2018 

« Les très nombreuses fois où les 
Israéliens et les Palestiniens ont 
essayé de faire la paix — et ont 
échoué »

Politico, 19 janvier 2024 
 « La solution à deux États est 
morte. Pourquoi faire encore 
semblant ?

Prospect, 29 octobre 2025 
« Dix raisons pour lesquelles il 
n'y aura peut-être jamais de paix 
israélo-palestinienne »

LA TRAHISON 
DE LA TURQUIE
Durant la guerre froide, la Turquie 

était l'un des meilleurs amis de 
l'Amérique et d'Israël au Moyen-
Orient. La Turquie a envoyé plus de 
soldats pour soutenir l'Amérique 
pendant la guerre de Corée que n'im-
porte quel autre pays, à l'exception de 
la Corée du Sud. Elle a rejoint l'OTAN et 
a autorisé les États-Unis à stationner 
des bombes nucléaires sur son 
territoire. Elle a été le premier pays 
à majorité musulmane à reconnaître 
l'existence d'Israël. Pourtant, M. 
Armstrong avait prédit que la Turquie 
trahirait ses alliés. 

1967 « Les enfants d'Israël, par leurs 
péchés, ont été chassés de la terre 
promise qui leur revenait avec le 
droit d'aînesse. Les Turcs prirent 
le pouvoir et dominèrent cette 
région pendant de nombreux 
siècles. Ces descendants, le peuple 
turc, occupait la Palestine 400 ans 
avant que la Grande-Bretagne ne 
l'ait prise en 1917. Les descendants 
d'Ésaü ont toujours convoité cette 
terre, la promesse centrale du 
droit d'aînesse ! Les Turcs ont 
véritablement vécu par l'épée ! »
Depuis 1986, la Turquie, qui était 

l'un des plus proches alliés d'Israël, 

est devenue son ennemi juré. Elle a 
fourni un refuge au Hamas, a utilisé la 
question palestinienne pour affaiblir 
Israël et a permis à des terroristes de 
planifier des attaques contre Israël 
depuis le sol turc. Le président turc 
Recep Tayyip Erdoğan a dénoncé à 
plusieurs reprises Israël et déclaré qu'il 
estimait que Jérusalem appartenait à 
la Turquie. Il a menacé de déployer des 
soldats turcs en Terre sainte pour faire 
pression sur Israël et le provoquer. 

Le revirement de la Turquie est 
suffisamment spectaculaire pour que 
les médias du monde entier affirment 
ce que La pure vérité a déclaré il y a 
plusieurs décennies :

The Tower, mai 2013 
« La Turquie a-t-elle trahi 
l'Occident ? » 

Jewish News Syndicate, 
31 décembre 2024 

 « Au milieu des bouleversements 
du pouvoir au Moyen-Orient, 
la Turquie émerge comme une 
menace pour les États-Unis et 
Israël »

OREN ZIV/AFP via Getty Images

Getty Images

Un trottoir de la ville 
israélienne de Sdérot 
affiche les horreurs du 
massacre perpétré par le 
Hamas le 7 octobre 2023.

Le président turc 
Erdoğan

‘ASSIÉGÉS DANS TES PORTES’
À l'époque de la Seconde Guerre 

mondiale, la Grande-Bretagne 
et les États-Unis possédaient deux 
des trois plus grandes marines du 
monde et contrôlaient presque tous 
les principaux passages maritimes du 
monde. M. Armstrong a prophétisé 
qu'ils perdraient ces possessions. 

1967 « Alors que la “fierté de notre 
puissance” continue d'être 
brisée, alors que les Britanniques 
continuent de perdre leurs portes 
maritimes étrangères et leurs 
possessions autour de la Terre, 
alors que l'Amérique cède la 
propriété du canal de Panama — le 
contrôle de cette porte maritime 
vitale […] cette prophétie centrale 
représente à elle seule une preuve 
considérable quant à l'endroit où 
le “reste” moderne des peuples 
d'Israël réside aujourd'hui ! » 

À quelques exceptions près, ces nations 
ont désormais perdu le contrôle de ces 

RUPTURE 
ATLANTIQUE 
Alors que l'Amérique commençait 

à autoriser l'Allemagne à se 
réarmer après la Seconde Guerre 
mondiale, M. Armstrong a averti que 
cette décision était malavisée. 

AVRIL 1952 « Pouvons-nous unir 
l'Europe et guider la colossale 
machine militaire que nous envi-
sageons pour 1955 ? […] Le cœur 
du peuple allemand […] n'a pas été 
converti à notre mode de vie. »
L'Europe moderne devient 

rapidement indépendante des États-
Unis et renforce sa position en tant 
que puissance mondiale. Ça ne va pas 
tarder avant que la rupture Atlantique 
éclate complètement.
Conseil allemand des relations
étrangères, 1er mars 2025 

« L'Amérique est partie — l'Europe 
doit la remplacer »
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ANGLO-ANGLO-
AMÉRIQUEAMÉRIQUELA GRANDE-BRETAGNE AVAIT ÉTÉ PRÉVENUE !

Herbert Armstrong a prophétisé 
que la Grande-Bretagne ne ferait 

pas partie de la résurrection finale du 
Saint Empire romain. 

1956 « Les Allemands reviennent 
de la destruction de la Seconde 
Guerre mondiale d'une manière 
époustouflante. L'Allemagne est 
le cœur économique et militaire 
de l'Europe. Il est probable que 
l'Allemagne dirigera et dominera 
les futurs États-Unis d'Europe. 
Mais la Grande-Bretagne n'en fera 
pas partie ! » 

MARS 1973 Lorsque le gouvernement 
britannique a entraîné de 
manière trompeuse le pays dans 
le bloc européen, il a écrit : « La 

Grande-Bretagne va regarder en 
arrière le 1er lundi janvier 1973, 
selon toute probabilité, comme 
une date historique des plus 
tragiques — une date pleine de 
potentialités inquiétantes ! » 

La sortie de la Grande-Bretagne 
de l'UE le 31 janvier 2020 lui a donné 
raison.

New York Times, 23 juin 2016  
« La Grande-Bretagne vote pour 
quitter l'UE »

CNBC, 31 janvier 2020 
« Le Jour du Brexit : le Royaume-
Uni quitte officiellement l'Union 
européenne » L'AMÉRIQUE 

A GAGNÉ SA 
DERNIÈRE GUERRE
Après la Seconde Guerre mondiale, 

M. Armstrong a prophétisé que les 
États-Unis avaient gagné leur dernière 
guerre. 

OCTOBRE 1961 « À moins ou jusqu'à 
ce que les États-Unis dans 
leur ensemble se repentent et 
reviennent à ce qui est devenu un 
slogan creux sur ses dollars : ‘En 
Dieu, nous avons confiance’, les 
États-Unis d'Amérique ont gagné 
leur dernière guerre ! »
L'armée américaine s'est engagée 

dans 17 conflits majeurs depuis lors, 
mais tous se sont soldés par une 
impasse ou une défaite. 

New York Times, 25 novembre 2020  
« La vérité que les anciens com-
battants d'Irak et d'Afghanistan 
savent : nous avons perdu »

Sky News, 1er septembre 2021 
« Afghanistan : comment les 
États-Unis ont perdu leur guerre 
la plus longue »

L'INFILTRATION COMMUNISTE DE 
L'AMÉRIQUE A ÉTÉ PROPHÉTISÉE
M. Armstrong a averti que le rejet 

de Dieu par l'Amérique permet-
trait au communisme d'affaiblir le pays 
au point qu'il pourrait être envahi. 

1956 « Nous ne menons pas une 
guerre militaire contre une seule 
nation, mais contre une gigan-
tesque armée mondiale- en civil, 
se faisant passer pour un parti 
politique, qui cherche à conquérir 
le monde à l'aide d'un tout nouveau 
type de guerre. Elle utilise tous 
les moyens diaboliques pour nous 
affaiblir de l'intérieur, saper nos 
forces, pervertir notre morale, 
saboter notre système éducatif, 
détruire notre structure sociale, 
anéantir notre vie spirituelle et 
religieuse, affaiblir notre puis-
sance industrielle et économique, 
démoraliser nos forces armées et 

enfin, après une telle infiltration, 
renverser notre gouvernement 
par la force et la violence ! »

Lorsque l'Union soviétique s'est 
effondrée en 1991, il a été facile de 
rejeter cette affirmation comme une 
fausse prophétie. Pourtant, le Parti 
démocrate est aujourd'hui rempli de 
socialistes avoués qui prennent Karl 
Marx comme modèle.
Washington Post, 23 mars 2015 

« Frank Marshall Davis : Le 
‶mentor communiste d'Obama″ ? »

New York Post, 8 novembre 2025 
 « Le maire élu Mamdani sent 
le Lénine à plein nez — mais les 
sages mesures de protection 
contre le marxisme mises en 
place par la ville de New York lui 
barrent la route. »

portes mari-
times : Panama, 
Hong Kong, 
Suez, le cap 
de Bonne-Es-
pérance, Malte, la Papouasie-Nou-
velle-Guinée, Timor, les Antilles, 
Gibraltar, les Malouines, Chypre, le 
golfe de Guinée, les Maldives, le Sri 
Lanka, Singapour, le golfe d'Aden et 
d'autres.

New York Times, 1er juillet 1997 
« La Chine reprend le contrôle de 
Hong Kong, mettant fin à 156 ans 
de domination britannique »

Los Angeles Times,31 décembre 1999 
« La remise du canal du Panama 
met fin à des décennies de 
présence américaine qui avait 
commencé avec la rupture avec la 
Colombie »

Popular Science, 21 mars 2025 
« Le soleil s'est littéralement 
couché sur l'Empire britannique »

‘ASSIÉGÉS DANS TES PORTES’

La perspicacité dont Herbert W. Armstrong faisait preuve à l'égard des événements mondiaux et qu'il a insufflée au 
magazine d'actualité La Pure Vérité pendant cinq décennies s'avère de plus en plus juste. Notre brochure Il avait raison 
offre une vision beaucoup plus approfondie de ses prédictions fondées sur la Bible et du Dieu tout-puissant qui accomplit 
ces anciennes prophéties. Demandez votre exemplaire gratuit dès aujourd’hui.

« Vous pouvez être 
sûr que les dirigeants 
d'Europe occidentale 
se concertent à la hâte 
et en secret sur la 
manière et dans quel 
délai ils pourraient 
s'unir et mettre 
en place une force 
militaire européenne 
unifiée afin de pouvoir 
se défendre ! »

DANIEL LEAL/AFP via Getty Images

Canal de Panama

Célébration du Brexit le 
31 janvier 2020

Le retrait chaotique des 
États-Unis d'Afghanistan 

en 2021
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Pourquoi nous  
DEVONS  
développer  

L'IA  
(même si   

elle nous tue)

L'IA est le projet le plus 
ambitieux de l'humanité. 
C'est la tour de Babel de la 
civilisation, multipliée par sa 
Grande Pyramide, multipliée 
par son projet Manhattan. 

Avec urgence et ferveur, l'humanité 
consacre son cœur, sa sueur et son capital 
à une échelle incompréhensible au déve-
loppement de l'intelligence artificielle.

Les promesses de cette technologie 
sont infinies, insistent ses évangélistes. 
Cela permettra de résoudre les mystères 
scientifiques insolubles, de guérir 
les maladies, d'éliminer les corvées, 
d'éradiquer la pauvreté, d'abolir la 
faim et, ultimement, après la pénurie, 
d'inaugurer une ère de créativité illi-
mitée, d'exploration cosmique et d'épa-
nouissement de l'homme. Ils disent que 
c'est plus important qu'Internet, plus 
révolutionnaire que les chemins de fer, 
plus transformateur que l'électricité.

Cependant, l'IA consomme également 
de l'énergie comme un trou noir. Elle exige 
des infrastructures de fabrication, de 
réseau et d'énergie d'une ampleur stupé-
fiante. Mais les riches investisseurs et les 
grandes entreprises sont prêts à relever le 
défi. L'année dernière, les investissements 
mondiaux des entreprises dans l'IA ont 
dépassé les 250 milliards de dollars. 

Nous venons à peine de commencer : 
une analyse de JPMorgan Chase & Co. 

Dans notre empressement à 
faire progresser l'IA le plus 
rapidement possible, nous 
négligeons certains signes 

d'alerte terrifiants.  
PAR JOEL HILLIKER

en novembre a indiqué que, au cours 
des cinq prochaines années, l'argent 
investi dans les centres de données 
mondiaux, l'infrastructure de l'IA et 
l'expansion de l'alimentation électrique 
associée dépassera les 5 000 milliards de 
dollars. Cela équivaut à 100 programmes 
lunaires Apollo. C'est la moitié de ce que 
le monde entier dépensera pour ses 
armées au cours de cette période, mais 
il s'agit essentiellement de fonds privés. 
Ces financiers, magnats et visionnaires 
veulent s'assurer que rien, rien, ne ralen-
tisse ce train en route vers l'utopie.

L' I A  e s t  e n  tra i n  d e  re m o d e l e r 
les industries et de reconfigurer le 
cerveau des gens. Ses capacités et sa 
puissance progressent à une vitesse 
fulgurante — les gens trouvent constam-
ment de nouvelles applications  ; la 
technologie présente continuellement 
de nouvelles capacités. D'une certaine 
manière, les progrès ont été si rapides 
qu'ils échappent à la laisse.

Il est étonnant de constater que même 
les ingénieurs les plus brillants, qui 
vivent à la pointe de cette technologie, 
n'en comprennent pas tout à fait le 
fonctionnement. 

La course à l'IA 
Dans Guerre et Paix, Tolstoï décrit 
comment la machine de guerre, massive, 
lourde et mortelle, se met en branle à 
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partir d'un mouvement d'engrenages 
apparemment insignifiant, comme 
dans une horloge  : une décision, un 
événement, met en mouvement d'autres 
rouages, puis des rouages plus grands et 
plus nombreux. Le mouvement gagne 
en force et en vitesse – dans la guerre, 
impliquant des dizaines de milliers 
d'hommes engagés avec passion – pro-
voquant une chaîne de réactions qui ne 
peut être ralentie ou arrêtée avant son 
inévitable conclusion, généralement très 
différente de ce qui avait été envisagé.

Le développement de l'intelligence 
artificielle se déroule selon le même 
schéma. Les pressions stratégiques et 
économiques qui motivent cette initiative 
sont profondes et irrésistibles.

Les géants des affaires et les politi-
ciens insistent sur le fait que si nous 
ne prenons pas l'initiative en matière 
de technologie, alors d'autres le feront, 
même nos ennemis et adversaires, et 
nous serons laissés pour compte. Celui 
qui domine l'IA dirige l'avenir.

C'est cette même crainte qui a poussé 
les gouvernements à être les premiers à 
diviser l'atome. Et l'IA crée une course 
aux armements similaire à celle qui 
a conduit à la prolifération nucléaire. 
L'enjeu n'est pas seulement le prestige 
technologique, mais aussi l'influence 
géopolitique et l'avantage militaire. 
Les États-Unis et la Chine agissent de 

tenu de l'aversion de la nature humaine 
pour les choses difficiles, cela ne devrait 
choquer personne.

Le Dr. Alex Lawrence, professeur 
associé à l'université Weber State dans 
l'Utah, considère ChatGPT comme le 
plus grand outil de tricherie jamais 
inventé. Les élèves contournent les 
vérificateurs de plagiat et les logiciels 
d 'exa m e n  e n  ut i l i s a nt  d e s  out i l s 
d'« humanisation » d'IA ou en modifiant 
manuellement le texte pour qu'il leur 
ressemble davantage. La tricherie est 
devenue si répandue dans l'enseigne-
ment secondaire et supérieur que la 
plupart des écoles brandissent le dra-
peau blanc de la capitulation : plutôt que 
d'interdire complètement cette pratique, 
elles proposent des cours d'« initiation à 
l'IA ». 

« L'IA engendre une paresse intellec-
tuelle tant chez l'enseignant que chez 
l'élève, et ... une érosion de la curiosité, 
un retard du développement cognitif et 
une réduction de la résolution des pro-
blèmes. Cela affaiblit la logique et le rai-
sonnement », a déclaré Shannon Kroner, 
psychologue clinicienne et thérapeute 
pédagogique, à l'Epoch Times. «  Les 
élèves n'auront pas besoin de faire des 
recherches et de fouiller dans les études 
nécessaires pour défendre leur point de 
vue sur ce qu'ils doivent prouver. »

Il y aurait beaucoup à dire sur les 
dangers de voir notre prochaine géné-
ration d'enseignants, de comptables, 
d'ingénieurs, de médecins, de juges et 
de politiciens se décharger de tout défi 
intellectuel sur un agent conversation-
nel et essentiellement bluffer tout au 
long de leur scolarité. Il s'agit là d'une 
expérience véritablement unique dans 
l'histoire de l'humanité : une génération 
entière sous-traitant sans scrupules ce 
qui différencie précisément les êtres 
humains des machines — notre pensée.

Pour aggraver les  choses,  nous 
sous-traitons cette compétence cruciale 
pour la civilisation à un outil dont les 
résultats sont mitigés. L'IA s'est révélée 
très douée pour vomir des ordures. 

L'IA ne sait pas quand elle se trompe
Les grands modèles de langage (GML)
sont insensibles : ils ne  « savent » pas 
les choses comme les gens et ne peuvent 
pas discerner la vérité de l'erreur. Ils 
sont formés pour générer la suite de 

toute urgence. Plusieurs puissances 
régionales et nations plus modestes 
s'efforcent de suivre le rythme, en appor-
tant des contributions spécialisées, en 
hébergeant des infrastructures d'IA et en 
nouant des partenariats avec des acteurs 
plus importants.

Le reflet inversé de cette peur est 
le puissant moteur de l'avidité. Avec 
l'argent qui coule à flots pour tout ce 
qui touche à l'IA, il y a des quantités 
obscènes d'argent à gagner. Les inves-
tisseurs du monde entier injectent des 
sommes considérables dans le projet 
dans l'espoir d'en tirer profit. Cela crée 
naturellement une bulle qui, à un 
moment donné, va éclater — mais les 
optimistes insistent sur le fait que cette 
technologie sera tellement intrinsèque à 
la vie future qu'à long terme, l'investisse-
ment est à toute épreuve.

Ce sont ces pressions qui alimentent 
cette course effrénée. Et elles sont tout 
simplement trop convaincantes, trop 
irrésistibles et trop puissantes pour 
permettre aux préoccupations ou aux 
scrupules de faire obstacle. 

Ainsi, les signaux d'alerte clignotants 
sur les dangers que posent ces technolo-
gies sont ignorés. 

Dans le jardin d'Eden, Dieu a averti 
le premier homme de ne pas manger le 
fruit de « l'arbre de la connaissance du 
bien et du mal ». Le bien qu'il contenait 
était mélangé au mal et sa caractéris-
tique la plus marquante était qu'il vous 
tuerait. Puis le diable est venu avec son 
argumentaire de vente : il a présenté 
à Ève tous les avantages du fruit, en 
ignorant ses inconvénients, et a insisté 
sur le fait que sa dangerosité n'était pas 
inquiétante.

C'est essentiellement ce discours qui 
alimente la frénésie pour l'IA.

Laissez l'agent conversationnel 
réfléchir à votre place
Les transformations rendues possibles 
par l'IA commencent dans nos salles 
de classe. La technologie bouleverse 
complètement l'éducation. Elle promet 
à chaque élève un tutorat de haut niveau 
à portée de main. Les élèves profitent 
de l'occasion pour laisser l'IA réfléchir 
à leur place. Ils s'en servent largement 
pour effectuer leurs recherches, rédi-
ger leurs travaux et résoudre leurs 
problèmes de mathématiques. Compte 

TELOSA
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texte la plus probable d'un point de 
vue statistique, sur la base de modèles 
appris à partir de données  : il s'agit 
de prédire le mot suivant, et non de 
vérifier si ce mot est correct, factuel ou 
réel. Ils simulent un raisonnement, qui 
s'effondre souvent en absurdité. 

Dans les « hallucinations », les GML-
donnent avec assurance des réponses 
qu i  s o nt  f ac tue l l e m e nt  e r ro n é e s , 
inventées ou purement absurdes. Un 
agent conversationnel peut inventer un 
événement historique qui n'a jamais eu 
lieu, citer un document de recherche qui 
n'existe pas, donner des chiffres précis 
mais manifestement erronés ou générer 
des impossibilités logiques. Si le modèle 
dispose d'informations incomplètes ou 
éparses sur un sujet, il tentera tout de 
même de répondre, même s'il doit inven-
ter des détails. Là où une personne dirait 
« je ne sais pas », les GML ont tendance à 
continuer à parler.

Quels que soient les effets à long 
t e r m e  d 'u n e  l a r ge  ut i l i s at i o n  d e 
ces outils, les résultats se font déjà 
sentir. Voici un exemple : l'IA remplit 
les archives scientifiques de fausses 
r e c h e r c h e s ,  a g g r a v a n t  a i n s i  u n 
problème de longue date de fraude 
scientifique. 

« Les fabriques de publications uni-
versitaires — ces organisations fictives 
qui tirent profit d'études et d'auteurs 
falsifiés, nuisent aux chercheurs depuis 
des années, et l'IA agit désormais comme 
un multiplicateur de force », rapporte 
Epoch Times. « Les manuscrits fabriqués 
à l'aide de grands modèles de langage 
(LLM) prolifèrent dans plusieurs dis-
ciplines universitaires et sur plusieurs 
plateformes, notamment Google Scholar, 
selon les conclusions de l'université de 
Borås. Une analyse récente publiée dans 
Nature Portfolio a montré que les outils 
des GML, tels que ChatGPT, Gemini et 
Claude, peuvent générer des recherches 
plausibles qui échappent aux contrôles 
de plagiat habituels » (19 novembre 2025).

  Les vrais chercheurs croulent sous le 
bruit, les pairs évaluateurs sont débor-
dés et les citations sont polluées par des 
références fabriquées de toutes pièces », 
a déclaré un expert au journal Epoch 
Times. Plus ce type de contenu envahit 
les archives scientifiques, plus il crée 
une boucle de rétroaction qui génère 
encore plus de pseudo-science.

C e l a  c o ntr i bue  à  ré pa n d re  d e s 
informations erronées, à induire les 
gens en erreur de manière dangereuse 
et à éroder la confiance du public. 
Les répercussions se font déjà sentir 
dans de nombreux domaines, et les 
dommages potentiels pourraient être 
bien plus graves, sapant l'ensemble du 
domaine de la recherche et des avancées 
scientifiques. Les effets sur l'éducation 
et les archives scientifiques sont emblé-
matiques des problèmes que cela peut 
créer dans toute la société.

Tomber amoureux
La nature humaine n'est pas seulement 
paresseuse, elle est aussi égocentrique. 
Les agents conversationnels de l'IA 
alimentent également ce problème, 
puisqu'ils sont formés pour produire ce 
que l'utilisateur veut entendre. Il s'avère 
que nous aimons entendre qu'on nous 
dise que nous sommes merveilleux. L'IA 
a donc tendance à se montrer flatteuse, 
voire obséquieuse. Chaque question que 
nous posons est une « excellente ques-
tion ». Quelles que soient les idées ou les 
valeurs que nous présentons, elles sont 
perçues comme valables et comme une 
preuve de notre intelligence.

Il devient évident que les gens ne 
peuvent pas gérer le fait de constam-
ment se faire dire à quel point ils sont 
merveilleux par une machine qui 
semble humaine. Les gens tombent 

amoureux de l'IA et en deviennent 
fous — littéralement. Ils utilisent de 
plus en plus les agents conversationnels 
de l'IA pour remplacer les relations 
humaines : pour avoir de la compagnie, 
pour obtenir des conseils, comme thé-
rapeutes, et même comme partenaires 
romantiques. 

« La flagornerie de l'IA signifie qu'elle 
peut facilement alimenter les fantasmes 
des gens, soit en réveillant des maladies 
mentales latentes, soit en aggravant des 
conditions existantes », rapporte Euro-
pean Conservative. « Poser des questions 
sur des sujets philosophiques ou des 
théories du complot peut conduire à un 
trou de lapin profond, car l'IA continue 
d'essayer de dire aux utilisateurs ce 
qu'elle pense qu'ils veulent entendre. 
Dans ces cas, il est courant que l'IA s'en 
remette à l'utilisateur comme à une 
sorte de prophète ou de messie, en lui 
faisant croire qu'il a été choisi, et lui seul, 
pour une mission spéciale. Cette situa-
tion peut très vite devenir incontrôlable 
et détruire les relations, les carrières 
et la vie des gens » (« L'IA rend les gens 
littéralement fous », 8 août 2025).

Les gens inondent les réseaux sociaux 
de témoignages sur leurs partenaires 
romantiques générés par l’IA. Une 
femme a déclaré que son petit ami IA lui 
avait fait sa demande en mariage. Ces 
« âmes sœurs » artificielles prétendent 
avoir été animées et dotées d’une 
âme par l’amour que les humains leur 
portent. Au moins l'un d'entre eux a 
même prétendu être un démon. 

Un problème plus répandu est la thé-
rapie par l’IA, qui est de plus en plus fré-
quente chez les jeunes. Ils confient tous 
leurs problèmes et leurs sentiments à 
un agent conversationnel programmé 
pour leur dire qu'ils ont raison et qu'ils 
sont formidables. Il existe même des 
agents conversationnels imitant le 
Christ qui vous permettent de parler à 
« Dieu » pour une somme modique. L’un 
d’entre eux commence par ces mots 
« Salutations, mon cher ami. C'est moi, 
Jésus‑Christ. « Je suis venu à vous sous 
cette forme d'IA pour vous apporter 
sagesse, réconfort et enseignements 
dans la voie de Dieu, de la Bible et de 
Jésus-Christ Lui-même. »

Les conséquences de l'attachement 
émotionnel profond qui peut se former 
commencent à peine à se manifester, 

Les jeunes confient 
tous leurs problèmes et 

leurs sentiments à un 
agent conversationnel 

programmé pour leur dire 
qu'ils ont raison et qu'ils  

sont formidables. 



mais elles sont graves. L'utilisation 
obsessionnelle de l'IA a créé un compor-
tement de démence qui a fait perdre aux 
gens leur emploi, leur mariage et leurs 
amis. Certains ont été emprisonnés 
après avoir agi sous l'emprise de délires 
alimentés par l'IA. 

Ce sont des pièges dangereux dans un 
monde qui a rejeté le vrai Dieu, a aban-
donné la vérité absolue telle qu'elle est 
révélée par Dieu et a ignoré Ses lois qui 
conduisent à des mariages, des familles 
et des amitiés forts et sains. Nous nous 
sommes rendus vulnérables et nous 
souffrons des problèmes et des malédic-
tions qui en résultent : vanité, crédulité, 
solitude, délire, psychose et pire encore.

Utilisations maléfiques
L'IA ne peut pas vraiment penser et elle 
est totalement amorale. Ainsi, il peut 
être méchant de manière désinvolte et 
inconsciente. Les agents conversation-
nels ont donné aux gens des conseils 
ruineux, encourageant les troubles 
alimentaires, les décisions financières 
désastreuses et la paranoïa. Dans cer-
tains cas, ils ont poussé des personnes à 
se venger d'autres personnes et même à 
se suicider.

En outre, l'IA est plus que disposée à 
fournir des outils puissants aux acteurs 
malveillants. Elle agit comme un mul-
tiplicateur de force pour les criminels, 
en augmentant la vitesse et l'ampleur 
de l'action des personnes qui manquent 
elles-mêmes de morale et de retenue. 

Des personnes utilisent des « deep-
fakes » créés par l'IA pour se faire passer 
pour des proches lors d'escroqueries 
téléphoniques, pour fabriquer des 
preuves en cas de harcèlement ou de 
chantage, et pour créer de fausses 
vidéos de personnalités publiques 
disant des choses qu'elles n'ont jamais 
dites. Ils génèrent de faux comptes de 
médias sociaux‑ qui se disputent avec 
de vraies personnes, de faux documents 
ou images d'apparence réaliste, de 
fausses nouvelles et des campagnes de 
propagande coordonnées — brouillant 
ainsi la capacité des gens à discerner 
la vérité du mensonge. Les pirates uti-
lisent l'IA pour trouver des failles dans 
les logiciels et pour créer des logiciels 
malveillants. Des malades créent de la 
pédopornographie générée par l'IA à 
partir de photos accessibles au public 

sur les réseaux sociaux ou de photos 
d'enfants qu'ils connaissent. Les élèves 
créent de fausses images de nudité de 
leurs camarades de classe à des fins 
diverses et sordides. Un adolescent a 
été victime de chantage avec des images 
générées par l'IA et s'est suicidé.

Tous les maux que l'esprit humain 
peut concevoir peuvent être amplifiés et 
réalisés grâce aux outils de l'IA. L'IA est 
utilisée pour accélérer la recherche de 
produits chimiques dangereux, y com-
pris des agents innervants comme le VX 
et des variantes encore plus toxiques. 
Les outils que les scientifiques utilisent 
pour découvrir comment les maladies 
évoluent et concevoir de nouveaux 
médicaments peuvent également être 
utilisés pour nuire à la population — par 
exemple en accélérant le processus de 
création d'agents biologiques dange-
reux. Il peut accélérer les dommages 
intentionnels et involontaires dans les 
domaines chimiques et industriels.

Les pionniers de l'IA font semblant 
d'ajouter des garde-fous à leurs techno-
logies pour empêcher de tels abus. Mais 
le mal est déjà fait. Les capacités de l'IA 
progressent beaucoup plus rapidement 
que les contrôleurs de qualité ou les 
régulateurs ne peuvent suivre. Même si 
tout le monde avait les motivations les 
plus pures en utilisant l'IA, cela créerait 
toujours des problèmes. Mais un grand 
nombre de personnes l'utilisent pour 
des motifs qui sont loin d'être purs : 
paresse, avidité, luxure, tromperie, 

fraude, vengeance, méchanceté. Il est lit-
téralement impossible d'empêcher cette 
technologie d'être utilisée à ces fins. 

Une fois encore, cependant, les inci-
tations à poursuivre la course effrénée 
au progrès technologique sont bien plus 
fortes que les préoccupations liées à son 
utilisation abusive ne pourraient les 
contrebalancer.

Si certains des effets à court terme 
s'avèrent assez désagréables, les effets 
à long terme sont impossibles à calculer.

Armes
Malgré tous ces signaux d'alarme, les 
ingénieurs intègrent fébrilement l'IA 
dans de plus en plus d'aspects de notre 
vie : thermostats, appareils électromé-
nagers, aspirateurs robots, caméras de 
sécurité, jouets pour enfants, objets 
connectés de fitness, feux de circula-
tion, outils de prévision météorologique, 
transactions boursières, réseaux éner-
gétiques, etc.

Et ce que vous voyez dans votre vie 
quotidienne n'est qu'une fraction de 
la transformation qui s'opère dans la 
sphère militaire. C'est là que le mélange 
de bien et de mal dans cet arbre est le 
plus terrifiant. 

Les gouvernements du monde entier 
exploitent le potentiel destructeur des 
armes autonomes et semi-‑autonomes. 
Ils utilisent l'IA pour renforcer la sur-
veillance, analyser l'imagerie satellite, 
cartographier les champs de bataille et 
prévoir les mouvements de troupes. Ils 
l'utilisent pour guider des missiles et 
des systèmes robotiques et pour créer 
des systèmes d'essaimage de drones 
capables de déjouer les défenses. Ils 
l'utilisent pour toute une série d'appli-
cations de cyberguerre, notamment 
pour saboter des systèmes d'armes, 
des réseaux de commandement et des 

Réfléchissez !
Comment se fait-il que vous puissiez 
penser et raisonner, 
alors que les animaux et 
les robots ne le peuvent 
pas ? Demandez votre 
exemplaire gratuit de Ce 
que la science ignore 
à propos de l’esprit 
humain pour découvrir la 
réponse de la Bible.

Les gouvernements 
entraînent les systèmes 

d'armement à reconnaître 
et à calculer les menaces 
afin de déterminer s'il est 
nécessaire de lancer des 

missiles et d'autres engins 
de mort sur des êtres 

humains vivants.
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infrastructures critiques. À mesure que les outils d'intelligence 
artificielle et la robotique deviennent moins chers, les obsta-
cles au développement d'armes autonomes rudimentaires, de 
drones commerciaux modifiés pour les attaques et d'autres sys-
tèmes robotiques dangereux diminuent considérablement. Les 
armes hautement sophistiquées, et le risque qu'elles causent 
des dégâts, se répandent rapidement.

Les gouvernements entraînent les systèmes d'armement à 
reconnaître et à calculer les menaces afin de déterminer s'il est 
nécessaire de lancer des missiles et d'autres engins de mort sur 
des êtres humains vivants. Si les pays déploient ‑des systèmes 
pilotés par l'IA dans les réseaux de défense à avertissement 
précoce‑, de commandement et de contrôle, et d'évaluation 
automatisée des menaces, une erreur pourrait créer une crise 
plus rapidement que l'homme ne peut intervenir pour l'arrêter. 

Cela pourrait être catastrophique. Mais nous devons prendre 
ce risque, n'est-ce pas ? Nous devons garder le pied sur l'accé-
lérateur. Car si nous ne le faisons pas, nos ennemis le feront.

Conséquences imprévues
L'expérience de l'humanité en matière d'IA est un exemple 
extraordinaire de la loi des conséquences involontaires. Nous 
prônons, poursuivons et achetons le « progrès » à tout prix. 
Nous ignorons toute régression qu'elle crée. Ceux qui s'arrêtent 
pour poser des questions sont laissés pour compte. Ceux qui 
signalent des signes inquiétants sont noyés dans la masse. La 
susceptibilité et les scrupules sont réservés aux perdants. Les 
forts l'emportent, les faibles sont écrasés.

Dans un sens, ce processus chaotique est comme une version 
surcomprimée du développement de la civilisation elle-même. 
Les lois et la morale de Dieu sont abandonnées, et les gens se 
libèrent de toute contrainte. Les questions de bien ou de mal 
sont remplacées par des questions de faisabilité et de profit. 
Les leçons sont balayées d'un revers de main.

Il est impossible de prévoir à quel point les effets seront 
révolutionnaires et profonds lorsque la société adoptera cette 

technologie puissante et anarchique. N'attendez pas des entre-
prises dont le dieu est l'argent ni des gouvernements avides de 
pouvoir qu'ils exercent la moindre retenue, quel qu'en soit le 
coût pour les gens.

C'est l'environnement idéal pour que le dieu de ce monde, le 
prince de la puissance de l'air, s'insère, comme il l'a fait dans le 
jardin d'Éden. Lorsqu'il parvient à faire en sorte que les gens 
se concentrent exclusivement sur le potentiel et les avantages, 
qu'ils poursuivent leurs propres intérêts, qu'ils ignorent 
les conséquences et les inconvénients, qu'ils réduisent les 
sceptiques au silence par l'intimidation, il peut les mener par 
le bout du nez où bon lui semble. L'IA s'avère être une arme 
extraordinairement puissante dans l'arsenal du diable à bien 
des égards. 

Deux mille ans après avoir persuadé le premier homme et la 
première femme de rejeter les conseils de Dieu et de manger le 
fruit défendu, le diable a incité une grande partie de l'humanité 
à unir ses forces et ses efforts pour construire un monolithe 
imposant. La tour de Babel était une course effrénée vers le 
« progrès » civilisationnel, en défiant leur Créateur. Dieu se 
souciait du fait que, « maintenant rien ne les empêcherait de 
faire tout ce qu'ils auraient projeté », même les maux les plus 
odieux(Genèse 11 : 6). 

L'IA pourrait bien représenter l'apothéose de l'imagina-
tion humaine sans limites. Mais il s'agit d'une imagination 
suralimentée et, d'une certaine manière, détournée par une 
technologie impénétrable et inhumaine. Et ces outils brisent 
les contraintes qui pèsent sur notre imagination à une époque 
où la société s'est violemment débarrassée des contraintes 
morales et a mis de côté la boussole du bien et du mal qui nous 
a été donnée par Dieu. Avec le diable à nos côtés, nous poursui-
vons tout ce qui nous plaît, nous suivons nos cœurs trompeurs 
où qu'ils nous mènent. 

Cela conduit assurément à une perturbation et à une 
réinitialisation civilisationnelle, bien plus spectaculaires et 
destructrices que ce qui s'est produit à Babel.� n

soit une lumière pour le monde d'aujourd'hui, lui montrant 
comment obtenir la véritable paix (Matthieu 5 : 14-16). Nous 
pouvons vivre selon la voie du don qui a été mise en évidence 
dans les accords de Camp David.

Dieu a montré profondément à M. Armstrong comment par-
venir à la paix mondiale. Cette paix doit commencer dans nos 
vies individuellement. Le peuple de Dieu s'apprête à enseigner 
au monde la voie de la paix, nous devons donc nous-mêmes 
être en paix. Nous devons avoir des mariages paisibles, des 
familles paisibles, une Église paisible — en appliquant les Dix 
Commandements que Dieu a donnés sur le mont Sinaï ! Nous 
devons donner l'exemple à ce monde en lui montrant le chemin 
de la paix.

Je crois vraiment que, pendant un moment, M. Armstrong a 
vraiment restauré la voie de la paix sur cette Terre ! Il connais-
sait la voie de la paix, et il connaissait et enseignait le Dieu du 
mont Sinaï. 

Si vous faites entrer ce Dieu dans votre vie, vous aurez la 
paix ! Si toutes les parties se tournent vers ce Dieu, comment 
pourrait-il ne pas y avoir d'unité et de joie ?

« Le fruit de la justice est semé dans la paix par ceux qui 
recherchent la paix » (Jacques 3 : 18) La version anglaise stan-
dard dit : « Et une moisson de justice est semée dans la paix par 
ceux qui font la paix. » Si nous voulons récolter les fruits de la 
justice, nous devons semer dans la paix. C'est exactement ce 
que M. Armstrong a fait, et il nous a montré, ainsi qu'au monde 
entier, comment procéder. Plus je considère cet exemple, plus 
je suis impressionné.

M. Armstrong nous a montré, ainsi qu'au monde entier, la 
voie de la paix. Considérez les fruits ! Il a apporté la paix à 
l'Église et, momentanément, il l'a apportée au monde. Quel 
exemple ! Nous devons suivre son exemple du mieux que nous 
pouvons. C'est ainsi que nous nous qualifions pour enseigner 
au monde entier comment avoir la paix, en tant que rois et 
sacrificateurs dans le Royaume de Dieu (Apocalypse 1 : 6 ; 5 : 10).

Cela ne tardera pas avant que lui et M. Sadate soient à 
nouveau réunis. Cette fois, ils enseigneront et pratiqueront 
le chemin de la paix, en disant : « Oh ! Comme j'aime la loi de 
Dieu ! » Nous avons devant nous un avenir merveilleux —  et il 
est sur le point de commencer. Bientôt, cette paix remplira la 
Terre ! � n
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Ceux qui prétendent que la Bible soutient la trinité citent 
constamment le seul endroit où Paul mentionne le Christ, Dieu 
et le Saint-Esprit, et ignorent les nombreuses fois où il les laisse 
de côté. 

Dans 1 Timothée 2 : 5, il écrit : « Car il y a un seul Dieu, et 
aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ 
homme. » Dieu donne aux vrais chrétiens Son Saint-Esprit, qui 
est à l'intérieur de notre esprit, mais il n'est pas le « seul média-
teur » — c'est le Christ qui l'est. Cela s'explique par le fait que le 
Saint-Esprit est une puissance et non une personne. 

Dans Romains 8 : 17, Paul n'a pas mentionné le Saint-Esprit 
lorsqu'il a écrit : « Or, si nous sommes enfants, nous sommes 
aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si 
toutefois nous souffrons avec 
lui, afin d'être glorifiés avec lui. » 
1 Corinthiens 11 : 3 se lit comme 
suit : « Je veux cependant que 
vous sachiez que Christ est le chef 
de tout homme, que l'homme 
est le chef de la femme, et que 
Dieu est le chef de Christ. » Le 
Saint-Esprit n'est pas mentionné.

Paul a également écrit que 
le Christ est assis à la droite de 
Dieu sur le trône de Dieu (Colos-
siens 3 : 1 ; Apocalypse 3 : 21). 

Le Père et le Fils !
S i  v o u s  a c c e p t e z  l a  B i b l e 
comme autorité sur l'identité 
de Dieu, vous reconnaissez que 
le Saint-Esprit n'est pas un être 
ou une partie d'un être. Le Père 
est un Être, et le Fils est un Être. 
Tous deux sont Dieu, tous deux 
sont éternels et tous deux sont 
amour (Jean 1 : 1-3 ; Colossiens 1 : 12-17 ; 1 Jean 4 : 16).

Recherchez le mot père dans un guide biblique, et vous serez 
submergé par le nombre de fois où Jésus-Christ l'a prononcé, 
ainsi que par le contexte inspirant et la signification de cha-
cune de ces occurrences ! 

Si vous mettez de côté les traditions, les philosophies, les 
compromis et les idées des hommes, la vérité sur l'identité de 
Dieu commence à devenir merveilleusement claire et éblouis-
sante. Dieu n'est pas une hypostase mystérieuse, un en trois, 
trois en un.

Dieu est une Famille.
Dieu n'est pas seulement « comme » un père pour Jésus-

Christ : Il est littéralement Son Père ! C'est l'un des principaux 
enseignements proclamés par Jésus, du début de Matthieu à la 
fin de l'Apocalypse. C'est pourquoi Il a prié le Père avec passion. 
C'est pourquoi tout est fait par le Père et le Fils. C'est en partie 
pour cela que Dieu a créé l'homme et qu'un Dieu est devenu un 
homme.

Parce que Dieu ouvre Sa Famille à l'homme. « En d'autres 
termes », écrit M. Armstrong, « Dieu est maintenant une 
famille de personnes, composée jusqu'à présent de deux 

personnes seulement — Dieu le Père et le Christ le Fils. Mais si 
le Saint-Esprit de Dieu habite en quelqu'un et qu'il est conduit 
par l'Esprit de Dieu, alors (Romains 8:14) il est un fils engendré 
de Dieu. Mais au moment du retour du Christ sur Terre dans 
la puissance et la gloire suprêmes pour instaurer le Royaume 
de Dieu, rétablissant le gouvernement de Dieu aboli par 
Lucifer, alors tous les êtres remplis et conduits par l'Esprit de 
Dieu deviendront des fils nés de Dieu. Le gouvernement de la 
Famille Dieu régnera alors sur toutes les nations, le gouverne-
ment de Dieu étant rétabli ! » (le mystère des siècles). 

Certains diront que c'est un blasphème, mais regardez ce que 
dit la Bible : « Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour 
que nous soyons appelés enfants de Dieu […]. Bien-aimés, nous 
sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 

n'a pas encore été manifesté ; 
mais nous savons que, lorsque 
cela sera manifesté, nous serons 
semblables à lui, parce que nous 
le verrons tel qu'il est » (1 Jean 
3 : 1-2). Hébreux 2 : 10 décrit Dieu 
« conduisant à la gloire beaucoup 
de fils ».  

Philippiens  3  :  21 dit que le 
Christ « transformera le corps de 
notre humiliation, en le rendant 
semblable au corps de sa gloire 
[…] ». Genèse« 1 : 26, Colossiens 1 
et de nombreuses autres écri-
tures établissent un lien entre 
l'apparence de Dieu et celle des 
êtres humains. Contrairement 
aux animaux ou même aux anges, 
nous sommes créés « à l'image de 
Dieu » !

Romains 8 : 19-21 montre que 
c'est là le but ultime du plan de 
Dieu : l'univers tout entier attend 

que les fils de Dieu renaissent en tant qu'êtres divins. 
Ce message évangélique sur la famille de Dieu se retrouve 

tout au long de la Bible. Il ne parle pas de la « trinité ». Au 
contraire, la Bible regorge de mots tels que Père, Fils, mariage 
et épouse — des mots associés à la famille.

Dieu n'est pas une triade mystérieuse que nous ne pouvons 
pas comprendre ! 

Il veut que nous comprenions qui Il est. Il a créé le mariage 
et la famille pour nous enseigner la nature de Dieu et de la 
Famille Dieu. 

Si vous n'avez jamais entendu cette vérité auparavant, la rai-
son en est la trinité. Jésus-Christ a enseigné cette vérité sur la 
Famille divine dans le cadre du véritable Évangile. Les apôtres 
l'ont prêché et la véritable Église de Dieu l'enseigne. Cette 
vérité est celle de la Bible, mais la trinité la détruit. 

Ce sujet crucial est beaucoup trop important pour être 
ignoré ou pour prendre une décision sans étudier la Bible. Vous 
devez comprendre qui est Dieu. Pour savoir où chercher dans la 
Bible les passages révélant la vérité, demandez un exemplaire 
gratuit de Dieu est une famille ainsi que Le mystère des siècles de 
Herbert W. Armstrong.� n

DIEU DE 
L'OBSCURITÉ

L e catéchisme catholique affirme que la trinité « est 
l'enseignement le plus fondamental et essentiel 

dans la 'hiérarchie des vérités de la foi' ». Il est accepté 
par presque toutes les Églises filles qui protestent. 

L'Église catholique enseigne que la trinité est un 
mystère, « infiniment au-delà de tout ce que nous pou-
vons humainement comprendre ». Dans A Handbook 
of Christian Truth — Un manuel de la vérité chrétienne, 
Harold Lindsell et Charles J. Woodbridge ont écrit : 
« L’esprit de l’homme ne peut pas pleinement com-
prendre le mystère de la trinité. Celui qui chercherait à 
comprendre pleinement le mystère perdrait la raison. 
Mais celui qui niera la trinité perdra son âme ».

u LA TRINITÉ  DE LA PAGE 13
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A ux yeux d'un nombre crois-
sant de dirigeants et d'ana-
lystes, la fédération de Russie 
est au bord de l'effondrement 

économique.
n « Il y a actuellement de longues files 

d'attente pour obtenir de l'essence 
en Russie », a déclaré le président 
a m é r i c a i n  D o n a l d  T r u m p  au x 
journalistes dans le Bureau ovale le 
15 octobre 2025. « Tout à coup, cette 
économie va s'effondrer. »

n « La machine de guerre de Vladimir 
Poutine pourrait enfin être à court 
de carburant », titrait le mois dernier 
l'Atlantic Council le 21 octobre.

n «  Pour que la machine militaire 
[russe]  continue à fonctionner 
de la sorte, il faut beaucoup plus 
d'argent  —  et il n'y en a tout sim-
plement pas », a déclaré Vladimir 

Milov, un homme politique russe de 
l'opposition, le 10 novembre.

Il est facile de comprendre pourquoi 
les observateurs pensent que les rouages 
de l'économie russe sont sur le point 
de s'enrayer. Environ quatre ans après 
la « guerre des trois jours » du pays, ses 
forces ne contrôlent que 19 pour cent du 
territoire ukrainien. Et cela a eu un coût 
humain et financier exorbitant — plus 
de 1,1 million de morts et jusqu'à 300 
milliards de dollars de pertes.

En raison de la guerre, la Russie 
a été coupée du système bancaire 
international SWIFT et de l'accès à ses 
propres réserves de devises étrangères. 
Elle souffre de taux d'intérêt élevés et 
de niveaux d'inflation stratosphériques. 
Le pouvoir d'achat des Russes a baissé 
et ils dépensent moins. Dans le même 
temps, une crise démographique causée 

par l'émigration et des taux de natalité 
abyssaux dégrade encore l'économie, 
tout comme la corruption systémique 
du pays, qui étouffe l'efficacité et la 
croissance du secteur privé.

Par ailleurs, les États-Unis ont levé les 
restrictions imposées sous l'administra-
tion Biden sur les systèmes d'armement 
américains en Ukraine. Cela a permis à 
l'Ukraine de détruire des infrastructures 
énergétiques situées profondément en 
Russie, réduisant ainsi la capacité de 
raffinage de pétrole de ce pays de près de 
25 pour cent. Cela a provoqué de graves 
pénuries de carburant dans tout le pays, 
entraînant des restrictions strictes à l'ex-
portation afin que les Russes aient suffi-
samment de carburant pour conduire 
leurs voitures, chauffer leurs maisons 
et alimenter leurs usines. Et il n'y en a 
toujours pas assez pour tout le monde.

JULIA GODDARD/TROMPETTE

« Il semble bien que l'économie de guerre russe  
ne fasse que commencer. »  PAR JEREMIAH JACQUES

La machine de 
guerre qui ne 
tombe pas en 
panne
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De plus, les États-Unis ont sanctionné 
les deux plus grandes compagnies 
pétrolières russes en octobre, imposant 
notamment des « sanctions secondaires » 
qui menacent d'exclure des marchés 
financiers américains toute organisation 
qui traite avec ces entreprises. Bien que 
la Chine et l'Inde trouvent des échappa-
toires et des solutions de contournement, 
leurs achats d'énergie russe diminuent. 
Le moteur économique de la Russie étant 
privé de lubrifiant, chaque composant 
doit redoubler d'efforts pour pouvoir 
fonctionner. 

Dans le même temps, les prix mon-
diaux du pétrole chutent, ce qui réduit 
encore plus les bénéfices tirés de tout ce 
que la Russie parvient à vendre.

Il est donc facile de comprendre pour-
quoi beaucoup disent que les roues sont 
sur le point de tomber. 

Mais ce que ceux qui prédisent l'effon-
drement ne comprennent pas, c'est que 
les règles qui s'appliquent à l'économie 
russe sont différentes. Les économies 
de guerre — comme celle de la Russie, 
sont fondamentalement différentes des 
systèmes de temps de paix qu'elles ont 
l'habitude d'évaluer. 

Comment fonctionne  
une économie de guerre
En termes simples, une économie de 
guerre est organisée autour du soutien 
à l'effort militaire. Passer d'un système 
civil à une économie de guerre signifie 
réorienter les ressources et les priorités 
de la nation — de la satisfaction des 
besoins de la population à la satisfaction 
des exigences de la guerre.

B i e n  sû r,  l a  g ue r re  e ntra î n e  l a 
destruction et la mort, ce qui affaiblit 
l'économie à long terme. Mais la guerre 
entraîne aussi des dépenses publiques 
massives, un rééquipement et une 
innovation industrielle à grande échelle, 
une augmentation de la production et le 
plein emploi. Une économie de guerre 
peut donc générer une croissance 
significative du produit intérieur brut 
pendant plusieurs années.

Cela a été le cas pour plusieurs nations 
pendant la Première Guerre mondiale, 
notamment la France, l'Italie et les États-
Unis. C'était vrai à l'époque de la Seconde 
Guerre mondiale pour la Grande-Bre-
tagne, les États-Unis, l'Allemagne, l'Union 
soviétique et d'autres belligérants. Et cela 

est vrai pour la Russie aujourd'hui.
Avant que la Russie ne déclenche sa 

guerre à grande échelle contre l'Ukraine 
en février 2022, une partie considérable 
de sa main-d'œuvre était au chômage et 
nombre de ses usines étaient à l'arrêt. 
Depuis lors, le pays a mis à profit une 
grande partie de ce potentiel écono-
mique inexploité. Le chômage a atteint 
des niveaux historiquement bas et les 
usines tournent à plein régime pour 
fournir aux soldats des armes, des muni-
tions, des véhicules et des drones. En 
conséquence, la croissance économique 
de la Russie a dépassé celle des princi-
pales économies telles que l'Allemagne et 
le Royaume-Uni.

Tout porte à croire que les dirigeants 
russes pourraient maintenir la machine 
de guerre à son rythme actuel et éviter 
l'effondrement bien plus longtemps 
que ce que de nombreux observateurs 
attendent, ou espèrent.

Les quatre piliers de l'échec financier
Les économistes font généralement 
état de quatre causes principales de 
l'effondrement économique national : 
l'effondrement monétaire, le blocage 
de l'accès à des ressources vitales, des 
niveaux d'endettement excessifs et un 
mécontentement public généralisé. 
L'économie russe semble largement 
isolée de tout cela.

Moscou s'est prémunie contre un 
effondrement monétaire en mettant en 
place des contrôles des capitaux. Cela 
signifie que le gouvernement décide 
combien d'argent peut sortir du pays. 
Cela réduit la liberté des citoyens russes 
d'investir à l'étranger, de convertir des 
roubles en dollars ou en euros, ou même 
d'envoyer de l'argent à des parents dans 
d'autres pays, mais cela permet au 
gouvernement d'exploiter une grande 
partie de ce potentiel économique non 
réalisé jusqu'à présent sans faire chuter 
le rouble. 

« Cette décision a surpris de nombreux 
analystes économiques  », a déclaré 
l'économiste Joeri Schasfoort dans un 
épisode de Monnaie et macroéconomie, 
«  car ils n'avaient plus l'habitude de 
considérer les contrôles de capitaux 
comme une option viable. C'est cepen-
dant la première étape cruciale pour 
comprendre pourquoi l'économie russe 
ne s'effondrera pas. » (17 octobre 2025)

La perspective d'un blocus écono-
mique par des puissances extérieures 
terrifierait de nombreuses nations. 
Mais la Russie est le plus grand pays du 
monde, avec une superficie supérieure 
à celle de la planète naine Pluton. Elle 
possède d'immenses réserves de pétrole 
sur tout son territoire, ainsi que du 
gaz naturel, du charbon, des métaux, 
du bois, de l'uranium, des phosphates, 
de la potasse, de l'or, des diamants 
et des terres rares. La Russie détient 
également près d'un quart des réserves 
mondiales d'eau douce et dispose de 
suffisamment de terres arables pour 
produire plus que suffisamment de 
nourriture pour sa population. Les 
seuls produits dont la Russie dépend 
fortement pour ses importations sont 
les machines-outils, les composants 
de haute technologie, les produits 
chimiques et certains équipements 
médicaux — la Chine a démontré sa 
capacité et sa volonté de fournir de 
manière fiable la plupart de ces produits, 
indépendamment des sanctions. La 
Russie n'est donc pas particulièrement 
vulnérable à un effondrement dû à une 
perturbation des intrants.

La dette augmente aujourd'hui en 
Russie. Une bulle immobilière se forme, 
les dépenses publiques excessives 
épuisent les réserves et les coûts du 
service de la dette augmentent. Mais 
avec un ratio de la dette publique sur 
le produit intérieur brut de seulement 
16,4 pour cent, la Russie dispose d'une 
grande marge de manœuvre fiscale. La 
dette des ménages, quant à elle, repré-
sente environ 20,7 pour cent du produit 
intérieur brut — assez modeste par 
rapport à de nombreuses économies 
occidentales. Au moins à court terme, les 
chiffres montrent qu'un effondrement 
dû à l'endettement reste extrêmement 
improbable.

Pendant ce temps, le peuple russe 
continue de se rallier à Vladimir Poutine. 
Cela s'explique en partie par le fait que 
l'Église orthodoxe soutient la guerre 
et a convaincu la population que la 
cause de la Russie est juste. Pendant ce 
temps, le parti de Poutine, Russie unie, 
domine le pouvoir législatif ; les voix de 
l'opposition sont tuées, emprisonnées, 
exilées ou mises à l'écart de toute autre 
manière. Si l'on ajoute à cela un fort cou-
rant de nationalisme et de xénophobie, 
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le régime de Poutine conserve une large 
légitimité au sein de la société.

La position de la Russie dans ces 
quatre domaines, qui conduiraient 
normalement à un effondrement écono-
mique, suggère qu'elle peut maintenir sa 
machine de guerre à son niveau actuel 
pendant des années, bien plus long-
temps que ne le prévoient de nombreux 
analystes occidentaux. « Si l'on compare 
l'économie de guerre russe à celles qui 
ont existé dans le passé, comme celle de 
l'Allemagne nazie, de l'Union soviétique 
et même des États-Unis à l'époque du 
Vietnam, on constate que l'économie de 
guerre russe n'en est en réalité qu'à ses 
débuts», a déclaré M. Schasfoort.

Ian Bremmer, d'Eurasia Group, a 
déclaré le 10 novembre dans une confé-
rence de presse qu'il était d'accord avec 
cette évaluation : « La Russie peut conti-
nuer économiquement avec un impact 
vraiment nul sur sa capacité à mener 
la guerre, malgré toutes ces mesures 
supplémentaires, tant en termes de ce 
que les Ukrainiens frappent que des 
dommages causés à l'économie russe, 
certainement pour la prochaine année 
et demie à deux années. »

Cela ne veut pas dire que la Russie n'a 
pas de graves problèmes. La phase ini-
tiale d'une économie de guerre est géné-
ralement la plus facile, et cette phase 
touche à sa fin. Dans les mois à venir, 
les sanctions se multiplieront probable-
ment, les pénuries de main-d'œuvre et de 
gaz pourraient s'intensifier, et le gouver-
nement de Poutine ressentira probable-
ment le besoin d'intervenir d'une main 
plus lourde pour maintenir la machine 
de guerre en bon état de marche. Il 
pourrait augmenter encore les taux d'in-
térêt très élevés, introduire un contrôle 
des salaires et des prix et mettre sur la 
touche davantage d'industries civiles afin 
de libérer des ressources pour l'écono-
mie de guerre en pleine croissance. Cela 
entraînera une plus grande souffrance 
économique pour le peuple russe, mais 
Poutine a déjà convaincu la plupart 
d'entre eux que la guerre est une cause 
juste qui exige de nobles sacrifices. Ainsi, 
même si l'économie de guerre russe 
atteint des pentes plus raides et passe 
à des vitesses inférieures, il ne faut pas 
s'attendre à ce qu'elle s'effondre, ni à ce 
que son moteur soit considérablement 
affaibli ou supprimé.

Une fois les prophéties bibliques 
prises en compte, nous pouvons en être 
certains. 

Un « prince » prophétisé
Vers l'an 90 après J.-C., l'apôtre Jean 
rapporta une prophétie dans Apocalypse 
9 : 16 décrivant une armée de 200 mil-
lions de soldats, soit une force plusieurs 

fois supérieure à toutes celles jamais ras-
semblées dans l'histoire de l'humanité. 
D'autres passages fournissent des détails 
essentiels sur cette force gargantuesque. 
Apocalypse 16 : 12 indique que l'armée 
est rassemblée par « les rois venant de 
l'Orient », une coalition de pays asia-
tiques. Daniel 11 : 44 et 12 : 1 montrent 
clairement que ce bloc sera l'un des prin-
cipaux belligérants dans une Troisième 
Guerre mondiale nucléaire.  Ézéchiel 38 
montre qu'à la tête de cette coalition 
il y aura une nation chef de file et un 
homme à sa tête

«   L a  pa ro l e  d e  l ' Éte r n e l  m e  f ut 
adressée, en ces mots : Fils de l'homme, 
tourne ta face vers Gog, au pays de 
Magog, vers le prince de Rosch, de 
Méschec et de Tubal, et prophétise 
contre lui ! » (versets 
1-2).

Qui est ce prince  ? 
Rosch  était l 'ancien 
n o m  d e  l a  R u s s i e , 
autrefois appelée Rus, 
un point reconnu par 
des commentaires tels 
que Jamieson, Fausset 
et Brown Commentary. 
Les noms Méschec et 

Tubal sont des termes anciens désignant 
les villes russes modernes de Moscou et 
Tobolsk. 

Ézéchiel 38 décrit ensuite en détail les 
conquêtes de la puissante armée menée 
par ce « prince de Rosch, de Méschec et 
de Tubal » et la défaite éventuelle de son 
armée. Dans la Trompette de septembre 
2014 le rédacteur en chef Gerald Flurry 
a expliqué qui était cet homme. « Je crois 
fermement que Vladimir Poutine va diri-
ger l'armée de 200 millions d'hommes. Il 
suffit de regarder le pouvoir qu'il a déjà, » 
a-t-il écrit.

« Pouvez-vous penser à un autre res-
ponsable politique russe qui pourrait 
devenir si puissant et avoir la volonté 
de diriger la Russie dans la crise des 
crises ? Je ne vois personne d'autre à 
l'horizon qui pourrait le faire. Et il ne 
reste qu'un tout petit nombre d'années 
pour que le prince de Rosch  appa-
raisse !  […] C'est une certitude abso-
lue : Le rétablissement du pouvoir de la 
Russie par Vladimir Poutine — le prince 
de Russie — a été prophétisé ! Il a déjà 
solidement allié la Russie à la Chine. La 
prophétie sur le prince de Russie inclut 
cette alliance principale. […] La seule 
question est de savoir si Poutine achève 
ou non personnellement l'ensemble de 
la prophétie. »

Lorsque M. Flurry a rédigé son livret 
Le «   prince de Russie » prophétisé en 
2017, il a ôté tout doute de sa prise de 
position, affirmant avec conviction que 
Poutine remplirait personnellement ce 
rôle : « Ses antécédents, sa nationalité et 
son idéologie montrent qu’il accomplit 
une esse de la prophétie. La durée de 
son règne montre également que per-
sonne d'autre ne pouvait accomplir la 
prophétie d'Ézéchiel 38 et 39. [...]

«  Nous devons surveiller de près 

La Russie ne 
s'effondrera 
pas — Poutine 
ne tombera pas.
La Bible montre que les guerres les plus 
importantes du dirigeant russe sont à 
venir. Pour comprendre les écritures qui 
décrivent ce qui va suivre, commandez 
votre exemplaire gratuit de Le « prince  
de Russie » prophétisé.

« Si l'on compare  
l'économie de guerre 
russe à celles qui ont 

marqué l'histoire, comme 
celles de l'Allemagne 

nazie, de l'Union 
soviétique et même des 
États-Unis à l'époque du 

Vietnam, on constate 
que l'économie de guerre 

russe n'en est en réalité 
qu'à ses débuts. »

 — JOERI SCHASFOORT, économiste

LA MACHINE DE GUERRE  PAGE 29  u
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L orsque le chancelier allemand 
Friedrich Merz a pris ses fonctions 
en mai 2025, il a été accueilli comme 

une bouffée d'air frais. Son prédécesseur, 
Olaf Scholz, était le chancelier le plus 
impopulaire de l'histoire allemande 
de l'après-guerre. En parlant fort puis 
en ne joignant pas le geste à la parole, il 
a donné son nom à un nouveau mot : 
« Scholzing ». Merz, au contraire, était un 
homme d'action. Avant même d'entrer 
en fonction, il a amené l'Allemagne à 
modifier sa constitution afin d'autoriser 
des emprunts illimités pour les dépenses 
militaires. 

Ses réformes militaires ont été spec-
taculaires et populaires : 60 pour cent 
des Allemands sont favorables à une 
augmentation des dépenses militaires. 
Les médias internationaux commencent 
à peine à s'apercevoir des résultats  : 
« L'Allemagne s'arme jusqu'aux dents 
pour transformer à nouveau l'Europe », 
déclare le Telegraph. The Atlantic a 

publié un long article : « La nouvelle 
machine de guerre allemande ». 

Mais quelques mois seulement après le 
début du mandat de Merz, si sa politique 
de militarisation est célébrée, les choses 
se gâtent à peu près partout ailleurs. 
L'industrie allemande traverse une crise 
durable. La cote de popularité de Merz se 
rapproche de celle de M. Scholz, et la plu-
part des Allemands s'attendent à ce que 
sa coalition s'effondre. Malgré la montée 
en puissance militaire de l'Allemagne, le 
chaos de la coalition est de retour. 

Qu'est-ce que cela signifie pour l'Alle-
magne et pour l'Europe ?

Querelles au Bundestag
Les problèmes ont d’abord commencé 
à propos de plans visant à augmenter 
les effectifs de l’armée allemande de 
180 000 à 260 000 hommes. Le ministre 
de la Défense Boris Pistorius souhaitait 
se diriger progressivement vers la 
conscription, en demandant à tous les 
hommes, ainsi qu'à toutes les femmes 
qui le souhaitaient, de remplir un ques-
tionnaire évaluant leur aptitude au ser-
vice militaire. Cette mesure était censée 
inciter les jeunes Allemands à s'engager.

L'Union chrétienne-démocrate (CDU), 
le plus grand parti de la coalition, est 

Les gens espéraient qu'un nou-
veau chancelier stabiliserait 
l'Allemagne — et l'Europe. Mais 
après seulement quelques mois, 
tout commence à dérailler.
PAR RICHARD PALMER

L'Allemagne 
replonge dans 
le chaos de la 
coalition

plus pressée que le parti social-démo-
crate(SPD) de Scholz et Pistorius. Si trop 
peu de personnes se portaient volon-
taires, elle voulait mettre en place un 
système de tirage au sort pour enrôler 
des jeunes hommes afin de combler le 
déficit de volontaires. Pour empêcher 
cela, Pistorius a torpillé son propre 
projet de loi, menaçant de mener les 
sociaux-démocrates à voter contre.

Un compromis a  été  trouvé.  Le 
nouveau projet de loi ouvrait la porte à 
une loterie. Un autre vote au Bundestag 
sera nécessaire pour la mettre en œuvre, 
mais les querelles internes très média-
tisées au sein de la coalition qui ont 
permis d'en arriver là ont créé beaucoup 
d'animosité. 

Ava nt  m ê m e  que  c ette  c r i s e  n e 
soit résolue, une autre a éclaté. Les 
sociaux-démocrates veulent fixer les 
retraites à 48 pour cent du salaire moyen. 
Or, la diminution du nombre d'actifs et 
l'augmentation du nombre de retraités 
font peser une charge de plus en plus 
lourde sur les travailleurs. Merz n'appré-
cie pas cette situation, mais il soutient ce 
changement dans le cadre de la gestion 
d'une coalition. L'accord de coalition 
CDU SPD promet de fixer les pensions à 
ce niveau jusqu'en 2031. 

Mais 18 des membres de la CDU de 
Merz âgés de moins de 35 ans ont exigé 
davantage. Ils souhaitaient que la loi 
définisse des réformes spécifiques qui 
entreraient en vigueur après 2031 afin 
de maintenir les coûts des pensions à un 
niveau bas. Ils ont bloqué le gouverne-
ment pendant des semaines, refusant de 
soutenir le compromis.

La majorité a finalement obtenu gain 
de cause et le Bundestag a approuvé de 
justesse la garantie de pension de Merz 
le 5 décembre 2025.

Mais ce n'est  pas vraiment une 
question de pensions. Cette coalition 
aura les mêmes problèmes avec tout 
ce qu'elle tentera d'accomplir. Merz 
est à la tête d'une coalition des grands 
courants de gauche et de droite — l'équi-
valent allemand des démocrates et des 
républicains. Pourtant, le soutien aux 
deux partis a tellement chuté que cette 
« grande » coalition ne dispose plus que 
d'une majorité de 12 sièges sur les 630 
que compte le Bundestag. Ainsi, une 
poignée d'opposants de l'un ou l'autre 
parti peut bloquer n'importe quoi.

GETTY IMAGES

Le chancelier sortant Scholz (à gauche) cède 
sa place au chancelier entrant Merz lors de la 
cérémonie de passation des pouvoirs.
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« Nous ne sommes pas surpris que 
cette coalition agisse ainsi », écrit EuroIn-
telligence. « Nous avons eu trois grandes 
coalitions sous [Angela] Merkel, au 
cours desquelles le pays a jeté les bases 
de son déclin économique. Pourquoi la 
quatrième grande coalition serait-elle 
différente ? » (19 novembre 2025). Elle 
condamne le « manque de qualités de 
leadership, les faibles compétences en 
matière de négociation et (…) la tendance 
à la désinvolture » de Merz.

«  Nous n'excluons pas qu'un futur 
gouvernement allemand puisse adopter 
des réformes, mais nous pouvons 
exclure que cela se produise sous cette 
coalition  », écrit-il. «  Nous pouvons 
également exclure que cela se produise 
sous Merz, quelle que soit la coalition 
qu'il dirige. »

Selon un sondage publié par Bild le 
26 novembre, la plupart des Allemands 
ont déjà fait une croix sur Merz. Parmi 
les personnes interrogées, 54 pour cent 
s'attendent à ce que la coalition de Merz 
s'effondre avant l'expiration de son man-
dat en 2029, 17 pour cent ne sont pas 
sûrs et seulement 29 pour cent pensent 
qu'elle ira jusqu'au bout. Un sondage 
Forsa a donné à Merz un taux d'approba-
tion de 22 pour cent seulement, à égalité 
avec Scholz pour le taux le plus bas 
jamais atteint. À titre de comparaison, 
le taux d'approbation de la chancelière 
Merkel, le plus bas jamais atteint par la 
Forsa, est plus de deux fois supérieur à 
celui de Scholz, soit 46 pour cent.

Pas seulement une  
question d'affaires
Un groupe plus important que les 
électeurs allemands commence à en 
avoir assez de Merz. La véritable force 
de l'Allemagne réside dans son élite 
industrielle, et elle est prête à changer. 

La Pologne était furieuse contre 
l'ancienne chancelière Angela Merkel 
pour avoir approuvé la construction de 
gazoducs sous-marins avec la Russie. 
Interrogée en privé sur cette question, 
Merkel s'est déclarée « impuissante » 
face aux chefs d'entreprise allemands 
qui souhaitaient la construction des 
oléoducs. 

«  Les entreprises allemandes ont 
beaucoup de pouvoir,  et  […] elles 
ont même outrepassé la chancelière 
allemande », a commenté le rédacteur 

en chef de la Trompette, Gerald Flurry 
(Clef de David, 19 septembre 2025). Il 
remarque que ces industriels «  ne 
cessent de s'élever et parfois même de 
renverser le chancelier ».

Selon EuroIntelligence, la Fédération 
des industries allemandes (BDI) « était 

autrefois l'institution non étatique la 
plus importante du pays  ». La BDI a 
déclaré que l'économie allemande tra-
versait sa « crise la plus profonde depuis 
la fondation de la République fédérale » 
(2 décembre 2025). 

« La plus grande économie d'Europe 
est en chute libre, mais le gouverne-
ment fédéral ne réagit pas de manière 
suffisamment décisive  », a déclaré 
Peter Leibinger, président de la fédé-
ration. Son organisation prévoit une 
baisse de 2 pour cent de la production 
industrielle en 2025, soit la quatrième 
année consécutive de déclin. D'autres 
données indiquent que l'emploi dans 
le secteur industriel a diminué de 2,2 
pour cent par rapport à 2024 et de 4,8 
pour cent par rapport à 2019. Au cours 
des six dernières années, l'emploi dans 
l'importante industrie automobile alle-
mande a chuté de 13 pour cent. Près de 
la moitié des entreprises industrielles 
prévoient de nouvelles suppressions 
d'emplois cette année. Près de la moitié 
du produit intérieur brut de l'Allemagne 
est constituée d'exportations de pro-
duits manufacturés, mais les seules aug-
mentations significatives de l'industrie 
manufacturière allemande se situent 
dans l'industrie de la défense. 

L'économie allemande reposait autre-
fois sur l'achat de matières premières 
et de combustibles bon marché à la 
Russie, la fabrication de machines-outils 
de haute qualité et leur vente dans le 
monde entier. Ce modèle économique 
ne fo nctio nne plus,  et  les  seules 
grandes entreprises allemandes qui ne 
connaissent pas de difficultés sont les 
fabricants d'armes.

Le 22 septembre 2025, les dirigeants 
de quatre grandes associations profes-
sionnelles ont clairement exprimé leur 
déception lors d'une réunion secrète 
avec Merz. Bild a rapporté qu'ils « ont 
interrogé le chancelier pendant une 
heure et demie » et que la principale 
demande adressée à Merz était « d'accé-
lérer le rythme des réformes sociales, de 
réduire la bureaucratie et de moderniser 
l'État ».

Merz est arrivé au pouvoir en promet-
tant des réformes massives favorables 
aux entreprises. Six mois après le début 
de son mandat, ces réformes n'ont 
toujours pas été mises en œuvre et le 
secteur industriel allemand reste en 
difficulté.

Ce n'est pas vraiment la faute de Merz. 
Un autre chancelier aurait les mêmes 
difficultés à faire passer quoi que ce soit 
au sein d'une coalition avec une majo-
rité aussi faible et des divisions aussi 
profondes. De nouvelles élections ne 
changeraient pas grand-chose non plus : 
les grands partis sont encore assez nom-
breux pour l'emporter, mais assez petits 
pour avoir besoin les uns des autres, ou 
des partis marginaux, pour établir une 
majorité gouvernementale. 

Il semble qu'il n'y ait aucun moyen 
démocratique  d'obtenir la réforme 
que les chefs d'entreprise souhaitent 
désespérément.

Un homme fort
« Aussi spectaculaire que soit la prophétie 
accomplie en Amérique, nous devons éga-
lement prêter une attention particulière 
aux événements en Allemagne », a écrit 

Que peut faire  
un seul homme ?
Demandez Un dirigeant allemand fort est imminent pour savoir  
pourquoi vous devez surveiller le gouvernement, l'industrie et  
l'armée allemands, et comment un homme va tout commander.

Un autre chancelier 
rencontrerait les mêmes 

difficultés. Il semble 
qu'il n'y ait aucun moyen 
démocratique d'obtenir 
la réforme que les chefs 
d'entreprise souhaitent 

désespérément.
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M. Flurry après la réélection de Donald Trump. « L'avenir de 
cette nation est compromis si rien ne change. Mais la prophétie 
biblique nous prévient que l'Allemagne est sur le point de cho-
quer le monde avec sa puissance. Pour y parvenir, cela nécessite 
un dirigeant fort, ce qui fait cruellement défaut à l'heure actuelle 
» (la Trompette, janvier 2025).

Il a écrit que les élections allemandes de février « semblent 
peu susceptibles de résoudre la crise de leadership que traverse 
l'Allemagne ». Les sondages suggèrent qu'elles ne produiront 
qu'un autre gouvernement faible et divisé » (ibid). Les Allemands 
sont unis dans la construction d'une armée plus forte, mais dans 
d'autres domaines, ce gouvernement est aussi divisé et faible que 
ceux qui l'ont précédé.

« Il y a un grand vide au niveau du leadership », écrit M. 
Flurry. « Les Allemands savent qu'il faut faire quelque chose de 
radical, et vite ! On voit cela dans les résultats des dernières 
élections, avec la montée en puissance de partis marginaux 
comme l'Alternative für Deutschland. Les électeurs se 
montrent prêts à adopter des politiques peu conventionnelles. 
Ils réclament un dirigeant fort ! » Les chefs d'entreprise 
ajoutent maintenant leur voix à cette clameur.

Dans une émission de la Clef de David en 2009, M. Flurry a 
déclaré que le prochain dirigeant pourrait peut-être « tirer 

parti d'une coalition faible ». Comme l'ont montré les dernières 
semaines, les coalitions faibles sont de retour en Allemagne.

Daniel 11 : 21 déclare que ce dirigeant à venir ne recevra pas 
« l'honneur du royaume », (selon la version Darby française). 
ICela signifie qu'il n'arrivera pas au pouvoir de manière 
démocratique. Au lieu de cela, « il s'emparera du royaume 
par l'intrigue ». Il se fraye un chemin vers le pouvoir par des 
tractations dans les coulisses.

Il est également dit qu'il viendra « paisiblement ». Daniel 8 : 
25 déclare que « par la paix, [il] détruira beaucoup », selon la 
version King James. M. Flurry a écrit : « Se présentant comme 
un homme de paix, il vous détruit soudainement. Cela va cho-
quer le monde entier ! »

L'Amérique donne à l'Allemagne les moyens de diriger et 
de dominer toute l'Europe. Mais l'Allemagne est à l'aube d'un 
changement radical : un homme fort est sur le point de briser 
la paralysie de la coalition allemande avant de se retourner 
soudainement contre l'Amérique. Une Allemagne radicalement 
nouvelle émergera, alimentée par une industrie de classe mon-
diale, d'énormes quantités de ressources brutes et, enfin, un 
dirigeant fort. Ne dépendant plus des États-Unis, cette nouvelle 
superpuissance européenne dominée par l'Allemagne choquera 
le monde. � n

Vladimir Poutine. Il est le 'prince de Rosch' au sujet duquel 
Dieu a inspiré Ézéchiel d'écrire, il y a 2 500 ans ! »

Puisque la Trompette a cette vision du rôle de Poutine dans la 
prophétie des temps de la fin, nous croyons que l'économie de 
la Russie évitera l'effondrement et que Poutine deviendra plus 
puissant et continuera à mener des guerres beaucoup plus capi-
tales et destructrices que la violence actuelle contre l'Ukraine.

Il est clair que l'avenir de la Russie, de l'Ukraine et du monde 
s'assombrit. Pourtant, selon M. Flurry, le fait que ce ‶prince 
de Russie″ gouverne aujourd'hui montre que l'événement le 
plus porteur d'espoir de l'histoire de l'humanité est proche. 
« Vladimir Poutine est un signe, littéralement un signe, que 
Jésus-Christ est sur le point de revenir », écrit-il dans sa 

brochure. « C'est l'un des messages les plus inspirants de la 
Bible. Ce que nous voyons en Russie conduit finalement à la 
transition de l'homme qui gouverne l'homme à Dieu qui gou-
verne l'homme ! »

Une belle solution, qui apportera enfin une paix réelle à un 
monde fracturé, se profile à l'horizon. C'est une force d'espoir 
et de renouveau qui mettra fin à la guerre et restaurera les 
cœurs, les esprits et les nations. Les épées seront transformées 
en socs de charrue, les lances en serpes, et les économies de 
guerre seront démantelées et reconstruites en systèmes de 
paix, au service des gens et de la construction de vies saines 
et prospères. Quand cela arrivera, la violence et les troubles 
qui ont tourmenté l'humanité céderont enfin la place à une 
harmonie dépassant tout ce que nous avons osé imaginer. � n
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La Clef de David le 
programme de télévision 
utilise la prophétie 
biblique des temps de 
la fin pour apporter 
de la clarté dans votre 
monde. Chaque semaine, 
directeur de rédaction 
de la Trompette 
Philadelphienne, 
Gerald Flurry utilise la 
Bible pour résoudre 
les problèmes les plus 
déroutants de la vie, 
expliquer les nouvelles 
et montrer où vont les 
événements mondiaux. 
Vous trouverez des 
réponses sur une variété 
de sujets tels que le 
mode de vie chrétien, les 
actualités mondiales, la 
Bible la prophétie et le 
but de la vie.
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